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La France ne veut pas devenir 
un pays islamique !

P
our Guillaume Larrivé, 
député LR, membre de 
la commission des lois :
« Face à la menace 
terroriste, il est urgent 
de réarmer la France. Un 
réarmement technique, 
opérationnel, policier et 

culturel. Nous ne devons pas nous excuser d’être 
ce que nous sommes. On ne doit pas rougir de 
continuer à être ce que nous sommes ».
L’homme politique était à Toulon à l’invitation de 
Geneviève Lévy, député LR du Var et en présence 
de Jean-Louis Masson, député du Var et Philippe 
Vitel, vice-président de la Région.
Le député LR a animé, une conférence politique, 
devant plus de 250 personnes, réunies le 25 mai 
dernier. Le parlementaire ajoutait : « La France doit 
faire face à la résurgence d’attaques terroristes 
par des barbares islamistes qui veulent détruire 
notre société parce que nous avons des racines 
catholiques. Nous sommes ciblés par un ennemi 
très organisé et qui a un projet politique, à savoir 
soumettre et transformer la France en un califat 
islamiste ».

Pour François de Canson, président du Comité 
Régional de Tourisme : « Le tourisme est la 
première industrie régionale ». Pour La Gazette 

du Var, il détaille, en exclusivité,  les nouvelles 
orientations du CRT. Il dévoile, ainsi, sa stratégie :
«  Chasser en meute, c’est unir les forces de 
tous les acteurs du tourisme sous nos trois 
marques monde fabuleuses pour obtenir les 
budgets suffi sants, peser à l’international et 
avoir un temps d’avance sur les destinations 
concurrentes qui, elles aussi, se structurent.
Et les résultats sont là : +5% en 2017. C’est ici 
que le CRT a tout son rôle à jouer en se dotant 
tout à la fois d’une vision à long terme et d’un 
plan d’actions dynamique, réactif ».

Après les énièmes coups de feu à la cité de La 
Beaucaire (Toulon), la colère des locataires est 
montée d’un cran  : « L’État doit protéger les 
locataires, pas les voyous », s’indignent-ils. Dans 
la nuit du lundi 4 au mardi 5 juin, deux individus 
ont ouvert le feu sur une trentaine de personnes 
dans le quartier, provoquant la stupeur des 
habitants !

Pour l’association AVAL qui défend les locataires 
de Toulon : « Nous ne demandons qu’à vivre en 
paix et dans la tranquillité.
Aujourd’hui, cela suffi t ! Que l’État prenne ses 
responsabilités. L’État doit protéger les locataires, 
pas les voyous » ! •

Gilles CARVOYEUR
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Vie parlementaire

Guillaume Larrivé, député LR :
« La France n’a pas envie de devenir un pays islamique »
Pour le député LR de l’Yonne, membre de la commission des lois  : « Face 
à la menace terroriste, il est urgent de réarmer la France. Un réarmement 
technique, opérationnel, policier et culturel. Nous ne devons pas nous 
excuser d’être ce que nous sommes. On ne doit pas rougir de continuer à 
être ce que nous sommes ».

L ’homme politique était à Toulon à 
l’invitation de Geneviève Lévy, député 
LR du Var et en présence de Jean-

Louis Masson, député du Var et Philippe Vitel, 
vice-président de la Région. Le député LR de 
l’Yonne a animé, avec le talent qu’on lui connaît, 
une conférence politique, devant plus de 250 
personnes, réunies le 25 mai dernier, salle Boyer.

UN OCEAN DE DEPUTES
AUX ORDRES DE MACRON
L’élu de droite, haut fonctionnaire qui est passé 
par le Conseil d’État avant de devenir député, 
a rappelé que le groupe LR à l’Assemblée 
Nationale formait un groupe solidaire. Il explique 
pourquoi  : «  C’est sans doute parce qu’il est 
moins nombreux que sous la précédente 
législature. Mais, nous partageons la même 
vision des solutions à apporter à notre pays. Chez 
les LR, pas de rivalités ni de jalousie. Face aux 
102 députés LR, la droite fait face à un océan 
macroniste, aux ordres de l’Élysée. Ce qui fait 
que nous vivons une période très singulière 
compte tenu qu’Emmanuel Macron a été élu sur 
une base très faible, à peine un cinquième de 
l’électorat. Seulement, le jeu des institutions a 
amplifié cette vague avec 350 députés ».
Le député de Bourgogne ajoute  : « L’ambiance 
est assez particulière avec ces députés aux 
ordres du pouvoir macroniste. Cela pose, à la fin, 
le problème des libertés en France.
Un exemple  : Nous combattions François 
Hollande, sous le précédent quinquennat. Mais 
parfois, on s’entendait sur un projet de loi. 
Personnellement, j’ai travaillé de concert avec 
Jean-Jacques Urvoas sur la loi préparant le 
renseignement intérieur sur la lutte contre le 
terrorisme en étant co-rapporteur de ce texte. 
Nous avons été co-constructeur ».
Selon le parlementaire, « depuis 2017, le pouvoir 
ne cherche pas le rassemblement. Il trace sa 
ligne, dessinée à l’Élysée. Le président n’a pas 
de ministres, sauf les deux ou trois conseillers 
présidentiels qui entourent Macron. Bref, les 
ministres ne sont que des porte-parole de 
décisions prises à l’Élysée » !

LE GRAND CHANGEMENT
DANS LA CONTINUITE
L’élu de l’Yonne, en charge du programme des 
Républicains, ajoute : « Nous avons affaire à un 
pouvoir ultra-technocratique, des gens qui ont 
fait l’ENA. Je sais de quoi je parle, je suis moi-
même issu de l’ENA. Avec Macron, on a vraiment 
atteint un pouvoir ultra-technocratique, c’est 
à dire le pouvoir de Bercy et des Inspecteurs 
Généraux des Finances. Des décisions qui ne 
prennent pas en compte le besoin des Français 
ou des parlementaires. Une autre preuve : On n’a 

jamais eu autant de groupes d’études, 
de commissions. Les députés de 
Macron sont pris dans une forme de 
réunionite et de «  commissionite  » 
aiguë !
Maintenant, sur le fond : On est un an 
après l’élection d’Emmanuel Macron. 
Et, dans le grand changement promis, 
je crois que nous faisons face à une 
grande continuité. On a, certes, changé 
d’allure et de style. Macron en sur-joue. 
Il est l’incarnation verticale de l’État. 
Rappelons-nous cette intronisation 
dans la cour du Palais du Louvre. Mais, 
sur le fond, c’est une totale continuité.
Ainsi, l’État dépense plus que sous 
François Hollande. Les dépenses de 
l’État continuent d’augmenter en 
volume et en valeur.
Parlons des impôts  : L’INSEE a 
démontré que les ménages français 
payaient 4,5 milliards d’impôts en plus 
qu’en 2017.  L’évolution à la hausse 
est dans la continuité des années 
précédentes. Pourtant, entre 2012 et 
2017, le nombre de fonctionnaires 
avait baissé de 156 000 postes. Cette 
année, Super-Macron en a supprimé 
324 ! S’il en supprime autant chaque 
année, il ne fera pas 156 000 postes 
en 5 ans » !

UNE POLITIQUE INJUSTE
Mais pour le député d’Auxerre, la politique 
menée par l’équipe au pouvoir est très injuste : 
« Dans la politique menée par Macron, il existe 
beaucoup d’injustices. Certains disent qu’il 
est de droite parce qu’il a supprimé l’ISF. Tout 
d’abord, il ne l’a pas totalement supprimé. Cela 
ne concerne que les gens qui possèdent des 
actions, pas ceux qui sont propriétaires de leur 
patrimoine immobilier. Ma droite, c’est une droite 
gaulliste et sociale. Dans l’Yonne, je suis aussi le 
député de petits villages que les commentateurs 
appellent la France périphérique. Cette France 
n’a pas bénéficié de mesures favorables. Il y a de 
la régression dans nos campagnes qui voient des 
fermetures de classes ou de gendarmeries et la 
disparition de certains services publics.
Derrière l’apparence de grand changement, il y 
a une réalité : Macron s’inscrit dans la continuité 
de la politique de Hollande ».

IL EST URGENT DE REARMER LA FRANCE
Mais, il y a plus grave encore  ! C’est le 
renoncement à défendre la nation en termes de 
sécurité, d’immigration, de défense extérieure. 
Membre de la commission des lois au Parlement, 
Guillaume Larrivé s’explique : « Depuis 6 ans, la 

France doit faire face à la résurgence d’attaques 
terroristes par des barbares islamistes qui 
veulent détruire notre société parce que nous 
avons des racines catholiques. Nous sommes 
ciblés par un ennemi très organisé et qui 
a un projet politique, à savoir soumettre et 
transformer la France en un califat islamiste. 

Celui qui embrigade, qui dirige à distance, celui-
là a un projet politique qui est de conquérir le 
pouvoir. Face à cette menace, il est urgent de 
réarmer la France. Un réarmement technique, 
opérationnel et culturel. Nous ne devons pas 
nous excuser d’être ce que nous sommes. On ne 
doit pas rougir de continuer à être ce que nous 
sommes. Conserver nos valeurs, ce n’est pas 
être dans l’immobilisme. Bref, on n’a pas envie 
de devenir un pays islamique. Parce que je suis 
fidèle à la droite française, celle de De Gaulle, de 
Pompidou, de Giscard, de Chirac ou de Sarkozy.

Où en sommes-nous ?
Macron a décidé de nous sortir de l’État 
d’urgence et l’a remplacé par des mesurettes. 
Certes, l’État d’urgence n’était pas appliqué 
partout de la même manière sur le territoire. 
Mais, avec l’État d’urgence, il y avait des 
perquisitions administratives. Pendant cette loi, 
nous en avons effectué 4 500. Elles ont permis 
de saisir beaucoup d’armes. Maintenant, avec 
Macron, on parle de visites domiciliaires. Depuis 
la fin de l’État d’urgence, on en compte 12 
depuis le 1er novembre 2017 » !

20 000 INDIVIDUS DANGEREUX REPERES
Sur les questions de sécurité nationale et d’im-
migration, un dossier qui lui tient à cœur, l’an-

cien directeur de cabinet de Brice Hortefeux 
propose un certain nombre de solutions  : «  Je 
pourrais multiplier les exemples  ! Parce que 
nous avons tous les outils pour lutter contre le 
terrorisme mais ce qui nous manque, c’est la 
volonté et le courage politique. Par exemple, le 
pouvoir ne ferme pas les mosquées salafistes. 

Et, quand on le fait c’est pour 
six mois. Gérard Collomb a re-
connu qu’après une fermeture 
administrative de six mois, elles 
pouvaient rouvrir  ! Pourtant, il 
existe des textes de loi qui ré-
priment tout ce qui est contraire 
à l’intérêt national. C’est la 
même chose avec les fiches 
S. Aujourd’hui, nos services 
de renseignements sont assez 
efficaces en ce qui concerne 
l’identification des individus 
dangereux. Dans le fichiers 
FSPRT, nous avons 20 000 
individus repérés. L’enjeu est 
donc de mettre hors d’état de 
nuire ces individus. Ce sont 20 
000 individus connus dont nous 
possédons les adresses mais 
qui pour la plupart sont en liber-
té. Tout cela ne va pas  ! L’État 
ne peut pas vous dire qu’il ne 
peut rien faire ! Il faut donc ex-
pulser ceux qui sont étrangers. 
Cela paraît évident  mais cela 
n’est pas fait !
Autre chiffre : La France compte 
15 000 détenus de nationalité 
étrangère. Il faudrait pouvoir les 

expulser. Quant aux binationaux, ils peuvent être 
déchus de la nationalité française. C’est prévu 
par le code. C’est un décret du gouvernement qui 
est pris à l’égard de ceux qui ont trahis la France. 
Si vous prenez les armes contre la France, vous 
ne pouvez plus rester dans la communauté 
nationale. Mais, cela aussi, on ne le fait pas  ! 
Il est impératif d’avoir des réponses judiciaires 
plus fermes. On sait qu’il manque 20 000 places 
de prison en France. Mais, le plan de construction 
a été annulé par Christiane Taubira ».

Enfin sur la question de l’immigration, le 
parlementaire dresse un bilan particulièrement 
sombre  : «  Ces cinq dernières années, la 
France a augmenté les flux d’immigration. Les 
visas ont augmenté de 25% et en 2017, cela 
représentait 3,4 millions de visas. Le nombre de 
cartes de séjour a augmenté de 35%. En 2017, 
les préfectures ont accordé 262 000 cartes de 
séjour. C’est le chiffre le plus élevé depuis 40 
ans ! Et, dans le même temps, l’État a procédé 
à 180 000 régularisations l’an dernier, c’est à 
dire l’équivalent de la population de la ville de 
Toulon ! Et, à ce jour, la police comptabilise 500 
000 immigrés clandestins en France puisque 
90% des déboutés de l’asile ne sont jamais 
expulsés du territoire ». •

Gilles CARVOYEUR
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Besse-sur-Issole

Claude Ponzo, maire :
« La nouvelle mairie offre un espace de citoyenneté convivial »

Ce 25 mai était une date importante pour Besse-sur-Issole avec l’inaugu-
ration de la nouvelle mairie, au terme de plus de trois ans de travaux et 
d’aménagements.

E t, pour Claude Ponzo, le maire de la 
cité, c’était un immense honneur et une 
grande émotion d’accueillir une foule 

d’invités, avec son conseil municipal.
Avec plus de 3 000 habitants au dernier recen-
sement, la commune méritait un hôtel de ville 
digne de ce nom. Pour Claude Ponzo, « une mai-
rie symbolise tout l’attachement que les élus et 
la population portent aux services de proximité. 
En milieu rural, elle est, sans conteste, un lieu 
privilégié, le premier, parfois le seul pour les 
habitants. C’est la maison commune qui accom-
pagne chacun d’entre nous tout au long de la vie.
Chacun vient y effectuer les formalités de la vie 

courante. On s’y rencontre, on s’y retrouve, on 
échange, on créé du lien social.
Il était donc important d’offrir à nos administrés 
cet espace de citoyenneté agréable et convivial, 
la configuration des nouveaux locaux permettant 
un accueil de meilleure qualité ».

Pour Marc Giraud, président du Conseil dépar-
temental : « L’inauguration d’un bâtiment public, 
qui plus est une nouvelle mairie, est toujours un 
jour de fête pour le Var. Réhabiliter la mairie est 
un acte symbolique important. C’est notre mai-
son commune. Reconstruire, c’est, parfois, ou-
blier le passé. Le choix des élus de la commune 
a été le bon choix. Je note que le Conseil Dépar-
temental aide toutes les communes du Var. C’est 
tout à fait normal que nous soyons à vos côtés ».

UNE NOUVELLE MAISON COMMUNE
Avec une surface de 800 m2, ces locaux consti-
tuent une réalisation importante du mandat de 
l’équipe municipale, après la construction de 
la nouvelle école élémentaire de la commune, 
achevée à la rentrée 2014. En effet, l’ancienne 
école élémentaire communale a abrité des géné-

rations d’enfants, dont les parents et grands-pa-
rents de la plupart des villageois, et ce, depuis le 
début du siècle dernier jusqu’à juillet 2014.
Claude Ponzo a expliqué les raisons de ces tra-
vaux : « Les locaux qui abritaient l’ancien hôtel 
de ville, place Noël Blache depuis 1905, étaient 
devenus vétustes, exigus et ne répondaient plus 
aux normes de sécurité et d’accessibilité au pu-
blic. Les planchers commençaient à s’affaisser. 
Pour la petite histoire, la mairie avait déjà dé-
ménagé, une première fois, car avant 1905, elle 
était installée dans un bâtiment voisin.
Mais, dans le même temps, notre école élémen-
taire manquait de places (une des classes était 

logée dans l’enceinte de l’école maternelle, une 
autre dans un bâtiment modulaire).
Nous devions fermer la rue entre l’ancienne 
école élémentaire et la maternelle, pour per-
mettre aux enfants de profiter d’une cour de 
récréation réglementaire.
Ce n’était en aucun cas pratique et un agrandis-
sement n’était pas envisageable ».
Le premier magistrat a ajouté : « Construire à la 
fois une nouvelle école et une nouvelle mairie 
n’était pas raisonnable, sauf à augmenter les im-
pôts de manière exagérée. Ainsi, ce projet a fait 
partie d’une réflexion d’ensemble. La commune 
a choisi de privilégier le bien-être des enfants en 
leur construisant des locaux neufs, d’architec-
ture bioclimatique, lumineux, spacieux, avec des 
équipements modernes, sur un terrain acquis 
à cet effet face au collège, à l’entrée ouest du 
village ».

AIDE DES COLLECTIVITES LOCALES
ET DE L’ETAT
Pour mener à bien ce projet d’envergure, la com-
mune a pu compter, pour l’acquisition du terrain 
et la construction de la nouvelle école, sur les do-

tations de l’État, de la Région, du Département. 
Toutefois, aussi généreuses soient-elles, ces 
aides se sont révélées insuffisantes. La com-
mune a dû recourir à l’emprunt.

Pour ne pas endetter la commune de manière in-
considérée, la municipalité a proposé un terrain 
communal sur la colline de Thèmes, à l’entre-
prise GDF SUEZ, afin qu’elle puisse y implanter 
un parc photovoltaïque. Ce projet, mené de front 
avec la construction de la nouvelle école, a per-
mis de générer des énergies renouvelables et de 
procurer une augmentation des recettes pour 
faire face aux annuités d’emprunt.
Dès lors, les locaux de l’ancienne école pou-
vaient accueillir les services administratifs muni-
cipaux et permettre à la petite école communale 
d’avoir une deuxième vie.
Un investissement qui ravit le maire  : «  L’em-
placement est, de plus idéal, à proximité de La 
Poste, de la perception, des services techniques. 
Ce qui permet de regrouper l’ensemble des ser-
vices en un pôle administratif, dans un même 
périmètre, facilitant les démarches pour nos ad-
ministrés, qui bénéficient également de parkings 
tout proches ».
L’élu communal poursuit : « Le facteur financier a 
été déterminant dans notre choix. Une réhabilita-
tion de locaux s’est révélée bien moins coûteuse 
que ne l’aurait été une construction nouvelle, 
surtout de cette taille ».

UN CHANTIER EN DEUX PHASES
Concrètement, le chantier a été réalisé en deux 
tranches. Tout d’abord, les travaux de réhabilita-
tion (468 075 € HT) ont démarré fin 2015-début 
2016.
L’extension dans la cour intérieure pour amé-
nager une salle des mariages, un bâtiment plus 
moderne (253 324 € HT) a débuté début 2017 
et a accueilli son premier mariage l’été dernier.
Claude Ponzo ne peut cacher sa satisfaction  : 
« Je profite de l’occasion qui m’est donnée ici 
pour rappeler que la commune a bénéficié 
d’aides financières, sans lesquelles, rien n’au-
rait été possible et j’adresse pour cela mes plus 
chaleureux remerciements à nos fidèles parte-
naires. Sur un montant total de 721 399 € HT, le 
Conseil départemental a octroyé une subvention 
de 330 000 € HT. 

La Région nous a aidé à hauteur de 48 372 € et le 
FIPHFT pour un montant de 16 484 €. Le reste a 
été financé par les fonds propres de la commune 
à hauteur de 356 542 € ». 

TROIS BATIMENTS
Les résultats sont à la hauteur des espérances 
des élus. En effet, les bureaux de la partie ad-
ministrative, opérationnels et ouverts au public, 
dès mi-octobre 2016, s’organisent dans trois 
bâtiments.
Le savoir-faire des entreprises qui ont travail-
lé sur ce projet, sous la direction du conseiller 
municipal Didier Duval et avec l’aide de Bertrand 
Barrault, économiste de la construction. Le travail 

réalisé par la classe de ferronnerie du Centre de 
Formation des Apprentis des Arcs, à la demande 
de Dominique Lain, conseiller départemental. 
Sous la supervision de leurs professeurs, ces 
jeunes ont offert les belles lettres en fer forgé, qui 
forment la devise de la République et qui ornent 
si joliment la façade de l’hôtel de ville.
Les élus qui n’ont pas ménagé leurs efforts des 
mois durant pour suivre les travaux ainsi que les 
personnes qui de près ou de loin ont participé à 
la réalisation de ce projet, tout comme les agents 
de la commune, administratifs et techniques. •

Gilles CARVOYEUR

UN HOMMAGE À YVES FABRE
Le maire a souhaité mettre à l’honneur 
celui qui a été son fidèle premier adjoint, 
des années durant. À ses côtés depuis 
le premier jour, Claude Ponzo savait 
qu’il pouvait compter sur lui au quo-
tidien. Tous les Bessois s’accordent à 
voir en lui un homme serviable, dévoué, 
efficace et d’une probité sans pareil. Ils 
ont raison. Yves Fabre est un homme de 
terrain. Avant d’exercer ses fonctions de 
premier adjoint, il a été responsable des 
chemins, responsable des services tech-
niques. Il connaît la commune comme sa 
poche. Il en est la mémoire.
Guidé par l’amour profond qu’il porte à 
son village et par l’affection sincère qu’il 
éprouve pour ses concitoyens. Doté d’un 
sens inné du service public, il a consacré 
son temps aux Bessois.
C’est pourquoi, le maire tenait à le re-
mercier pour le travail accompli, pour 
l’amitié qui est née au fil des années 
passées ensemble au service de la com-
mune.
Et, pour symboliser la reconnaissance, 
pour le dévouement exceptionnel de cet 
homme qui se tient devant vous, il a été 
décidé, avec la bienveillance du Préfet, 
de lui remettre le diplôme de premier ad-
joint honoraire de la commune de Besse-
sur-Issole.
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François de Canson, président du CRT :
« Le tourisme est la première industrie régionale »

François de Canson, président du Comité Régional de Tourisme (CRT), maire 
de la Londe-les-Maures, détaille les nouvelles orientations du CRT.

Il répond aux questions
de La Gazette du Var.
Nouveau Président du Comité Régional de 
Tourisme Provence Alpes Côte d’Azur dans 
quelle dynamique vous inscrivez-vous ?
François de Canson. Renaud Muselier, après 
deux ans d’une présidence intense, m’a témoigné 
sa confi ance en me laissant ce magnifi que 
outil qu’est le CRT, qu’il a su rendre plus agile, 
avec la détermination qu’on lui connaît. Ma 
volonté est de faire rayonner notre région, écrin 
exceptionnel niché entre mer et montagne, 
tout en la protégeant. Il faut développer notre 
économie touristique tout en préservant notre 
environnement. Je le vis au quotidien dans ma 
commune de la Londe-les-Maures, j’en ai fait 
mon combat à l’échelle régionale.
Conseiller régional délégué aux risques majeurs, 
je préside le comité de concertation régionale des 
risques, je connais la fragilité et les ressources 
exceptionnelles de nos territoires. Le mandat 
régional « avoir une COP d’avance », dans lequel 
je m’inscris, trouve son écho dans mon action 
que je veux pragmatique et positive au CRT.

Le 24 mai, vous vous teniez devant 300 
professionnels du tourisme de la région 
réunis à Aix-en-Provence. Ce sont vos 
interlocuteurs privilégiés ?
FdC. Le CRT Provence Alpes Côte d’Azur est en 
charge de la promotion touristique de la région. 
Nous sommes un partenaire support, expert et 
fédérateur, pour l’ensemble des institutionnels 
et professionnels du tourisme que nous 
accompagnons et, ce principalement, sur les 
marchés européens et internationaux. Sans les 
professionnels, sans leur savoir-faire, sans leurs 
660  000 lits, sans leurs offres de services, le 
tourisme dans notre région ne serait rien.

Si je dois vous donner quelques chiffres,
le tourisme dans notre région représente :
• 31 millions de séjours touristiques
• 18,6 milliards d’euros de retombées 
économiques
• 13% de notre PIB
• 141 000 emplois associés … 9% des emplois 
salariés
Le tourisme est la première industrie régionale, 
notre poumon économique.
 
Et le Var dans tout ça me direz-vous ? Les enjeux 
sont de taille pour ce territoire à la fois provençal 
et azuréen. Nous sommes le 2ème département 
en termes de nombre de nuitées en France, 
grâce à l’hôtellerie de plein air notamment.

Quels défi s, quelles stratégies ?
FdC. La puissance d’un territoire se mesure à 
l’excellence de son écosystème et à la force de 

ses liens. Nous sommes plus forts ensemble, 
l’idée de Renaud Muselier a été de “chasser en 
meute“. La démarche est simple : elle consiste 
à décloisonner et à travailler non plus sur du 
découpage administratif pur mais sur des 
territoires cohérents et porteurs de sens.
Notre destination est unique au monde porte en 
son sein 3 marques mondialement reconnues : 
Provence, Alpes et Côte d’Azur.
Chasser en meute, c’est unir les forces de 
tous les acteurs du tourisme sous nos trois 
marques monde fabuleuses pour obtenir les 
budgets suffi sants, peser à l’international et 
avoir un temps d’avance sur les destinations

concurrentes qui, elles aussi, se structurent.
Et les résultats sont là : +5% en 2017.
Simplement, car ces marques ne sont pas celles 
sorties d’un imaginaire de communicant hors 
sol, ce ne sont pas des marques d’institutionnels 
tout aussi dédiés qu’ils soient, ce ne sont pas 
celles du CRT de la Région ou d’un Département. 
Ces marques sont partagées par tous, parlées 
par tous, comprises par tous, touristes, habitants, 
professionnels, médias. Ces marques sont les 
nôtres, fonctionnent chacune avec leur propre 
écosystème et l’imaginaire qui leur est propre… 

leur force est qu’elles sont fondées sur une 
identité vivante avec un passé mais aussi un 
futur à inventer.
C’est ici que le CRT a tout son rôle à jouer en se 
dotant tout à la fois d’une vision à long terme et 
d’un plan d’actions dynamique, réactif.

Dès lors, quelles perspectives pour 2018, 
quels rendez-vous importants à venir ?
 FdC. A date, les prévisions 2018 pour le tourisme 
en région sont favorables avec de bons taux de 
réservation dans l’hôtellerie et des prévisions 
d’un carnet de commandes des réservations 
aériennes internationales sur le 1er semestre 
2018 estimées à + 10 %.
Dans les Alpes, le bilan des vacances de février 
montre une progression de 2 points en taux 

d’occupation des hôtels (à 79 %).
En revanche, le calendrier des vacances 
scolaires françaises 2018 ainsi que des 
mouvements sociaux qui nous impactent depuis 
deux mois peuvent avoir des répercussions sur 
la fréquentation touristique en région.
Rassemblés autour du Comité Régional de 
Tourisme, tous les acteurs du secteur en région 
restent à l’offensive pour que nos 3 marques de 
destinations, la Provence, la Côte d’Azur et les 
Alpes, soient toujours plus appréciées et plus 
attractives dans le monde.

Trois rendez-vous clefs 
se profi lent avec :
Du 21 au 24 juin, le Grand Prix de France de 
Formule 1, sur le Circuit Paul Ricard, sera un 
véritable événement. Rappelons que nous 
n’avions plus de Grand Prix de France depuis 
10 ans, et que le dernier à s’être déroulé au 
Castellet était celui de la victoire d’Alain Prost sur 
Ferrari en 1990.
Le 19 juin, le lancement du nouveau Golf Pass 
qui nous positionne comme leader national dans 
cette dynamique. Ce sont 25 golfs de la région 
qui sont nos partenaires, ce qui constitue une 
première nationale, avec une vente en ligne en 
français et en anglais. C’est un moyen d’attirer la 
clientèle étrangère avec un fort pouvoir d’achat 
et qui induit des nuitées supplémentaires non 
négligeables.
En mars 2019, le 13ème “Rendez-vous en 
France“ qui aura lieu à Marseille. Ce fut une 
grosse bataille pour attirer cet événement. Cela 
fait 10 ans que l’on essayait de l’obtenir. Organisé 
par ATOUT FRANCE, “Rendez-vous en France“ 
est LE rendez-vous le plus convoité de toutes les 
destinations touristiques car il réunit, à chaque 
édition, près de 1 000 tour-opérateurs du monde 
entier ainsi que de nombreux journalistes de la 
presse mondiale. Chaque année, les destinations 
françaises rivalisent donc d’arguments 
pour décrocher cet événement majeur de la 
promotion touristique. Et depuis plusieurs mois, 
tous les acteurs du territoire se sont regroupés 
pour défendre la candidature de la Provence 
et de Marseille pour accueillir l’édition 2019. 
Cette candidature, portée conjointement par le 
Comité Régional de Tourisme Provence-Alpes-
Côte d’Azur, Provence Tourisme et l’Offi ce 
de Tourisme et des Congrès de Marseille est 
aussi celle d’un collectif regroupé autour de la 
marque de destination “PROVENCE ENJOY THE 
UNEXPECTED“, lancée en 2017, pour conquérir 
le marché touristique international. Outre un 
bénéfi ce direct sur l’économie touristique 
pendant l’événement, en mars 2019, « Rendez-
Vous en France» donnera aux professionnels 
du tourisme du territoire Provence la possibilité 
de promouvoir leurs produits et de développer 
leur chiffre d’affaires lors de rendez-vous 
commerciaux préprogrammés. Deux jours avant 
l’événement, ce sont 450 tours opérateurs qui 
visiteront la Région avec l’aide des Départements 
pour découvrir, en avant-première, la beauté 
de notre région. En amont, cet automne, nous 
organiserons un méga-training afi n de mobiliser 
et de sensibiliser les professionnels de la Région 
pour qu’ils soient nos meilleurs ambassadeurs.
Nous n’en sommes qu’au début. Ne confondons 
pas ligne d’arrivée et de départ. Nous avons 
toutes les cartes en main, un outil magnifi que et 
dimensionné. À nous d’exceller maintenant ! •



Guerre du Feu
François de Canson : « Nous restons attentifs et mobilisés »

Fin mai, Gérard Collomb, ministre de l’Intérieur, a lancé la campagne contre les 
feux de forêts dans le Var.

Gérard Collomb a assisté à une dé-
monstration de moyens terrestres et 
aériens de la sécurité civile tandis que 

la gendarmerie présentait son activité judiciaire 
(cellule d’enquête spécialisée et recherches des 
causes d’incendie). Puis, le ministre a rencontré 
les sapeurs-pompiers volontaires de Salernes, 
en présence de Brune Poirson, secrétaire d’État 
auprès du ministre de la Transition écologique 
et solidaire. 

PRISE EN COMPTE
DU DISPOSITIF GUERRE DU FEU
À l’issue de cette rencontre, François de Canson 
a déclaré : « Le plan présenté par l’administra-

tion centrale reprend les grandes lignes du plan 
“Guerre du Feu“, proposé par la région. Lors de 
cette visite, nous avons assisté à la présenta-
tion des moyens humains et matériels mobili-
sés pour lutter contre les feux de forêts. Le plan 
porté par la Région propose un certain nombre 
d’avancées et de propositions pour lesquelles 
nous restons vigilants. Concernant le pélican-
drome d’Hyères, la localisation de cette base 
dans le Var est absolument nécessaire en été 
pour garantir la sécurité des hommes et des 
biens et une couverture opérationnelle optimale 
de nos territoires, pour, notamment, protéger 
nos forêts ». •

Gilles CARVOYEUR - Photos PRÉFECTURE DU VAR
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Actualités 7
Coups de feu à La Beaucaire

La Farlède

« L’État doit protéger les locataires, pas les voyous »

Succès pour l’afterwork by Var Ecobiz chez THOT 3D

Dans la nuit du lundi 4 au mardi 5 juin, deux individus ont ouvert 
le feu sur une trentaine de personnes dans le quartier de La 
Beaucaire (Ouest de Toulon), provoquant la stupeur et la colère 
des habitants !

L ’enquête a été confiée à la sûreté 
départementale. « Par chance, 
aucun blessé n’est à déplorer. 

Deux individus circulant sur un scooter 
ont ouvert le feu, dans la nuit de lundi 
à mardi, sur un groupe d’une trentaine 
de personnes. Les faits ont eu lieu vers 
00h25, avenue Albert Camus, dans le 
quartier de La Beaucaire, à Toulon, connu 
pour abriter des trafics de stupéfiants. Les 
tireurs sont parvenus à prendre la fuite. 
Pour l’instant, les enquêteurs de la sûreté 
départementale ignorent les raisons 
pour lesquelles les coups de feu ont été 
tirés. Ils analysent méticuleusement les 
images des caméras de surveillance afin 
d’identifier les tireurs », confie une source 
policière.

UNE VRAIE FUSILLADE EN PLEINE NUIT
Toutefois, ces nouveaux tirs d’arme à 
feu dans le quartier désespèrent les 
habitants : « Il y a une semaine, c’était 

des tirs à la Closeraie 2 qui ont fait deux 
blessés par balle. Aujourd’hui, c’est 
une vraie fusillade en pleine nuit à La 
Beaucaire !
Cela devient insupportable. C’est intolé-
rable », s’insurge Hélène, une habitante 
du quartier.

Marcel, la cinquantaine, un autre habitant 
de La Beaucaire, ajoute, en colère : 
« Cette nuit, deux personnes ont tiré en 
l’air alors qu’il y avait une trentaine de 
personnes dans les rues du quartier. 
Qu’ils règlent leurs comptes entre-eux. 
Mais, qu’ils ne le fassent pas quand 
des personnes innocentes sont dans la 
rue. Cette fusillade aurait pu avoir des 
conséquences dramatiques car elle 
aurait pu tuer une maman, un papa, ou 
un enfant du quartier ».
Il ajoute : « Aujourd’hui, il faut que tout 
le monde comprenne qu’il faut rétablir 
l’ordre dans les cités, en exfiltrant 

les délinquants des quartiers où les 
honnêtes gens sont pris en otage par 
cette racaille ».

OU SONT LES RENFORTS DE POLICE
PROMIS À TOULON ?
Jacqueline ajoute sur le même ton : 
« Alors M. Macron ? Que comptez-vous 
faire pendant qu’on tire sur nous comme 
des lapins. Il faut que le président 
réagisse ! Et, qu’il accorde, enfin, les 
renforts de police que Toulon attend 
depuis plusieurs mois » !

La toulonnaise reprend : « Que le Ministre 
de la Justice arrête de relâcher les 
délinquants. Leur place est en prison, pas 
en liberté dans le quartier ».
Pour l’association AVAL qui défend les 
locataires de la ville de Toulon : « Les 
locataires ne demandent qu’à vivre en 
paix et dans la tranquillité. Aujourd’hui, 
cela suffit ! Que l’État prenne ses 
responsabilités. L’État doit protéger les 
locataires, pas les voyous ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR

C’est Nicolas Salsou (CCI) qui a ouvert la saison des afterwork Var Ecobiz, 
réseau d’entreprises de 3 900 entreprises varoises.

L e rendez-vous avait été fixé chez THOT 
3D, PME dirigée par Alain Guidicelli.
THOT 3D est une entreprise spécialisée 

dans l’impression 3D. Elle commercialise des 
outils de pointe qui s’adressent à tous les pro-
fessionnels. Le dirigeant s’explique : « Créée il y 
a 3 ans, THOT 3D est la spécialiste de l’impres-
sion 2D et 3D. Tout naturellement, j’ai fait évoluer 
mon expérience acquise dans les photocopieurs 
et imprimantes vers la 3D. Je me suis formé à 
l’impression 3D, comme on se forme à un nou-
veau métier ».

TECHNOLOGIE 3D
Pour David Bouchaud (CISCREA) : « Notre société 
d’ingénierie, spécialisée dans la conception et la 
réalisation de systèmes complexes, fournit ses 
propres robots, produits et logiciels et a dévelop-
pé une gamme complète de solutions robotiques 
et logicielles pour le secteur de l’assainissement 
et l’inspection de canalisations. La technologie 
3D permet d’inclure notre électrotechnique, cap-
teurs et d’actionneurs dans des volumes assez 
restreints ».
De son côté, Nicolas Salsou (COM ENSEIGNES) 
ajoutait : «  Notre entreprise fabrique des en-

seignes lumineuses et installe des signalétiques 
pour enseignes. L’usinage du plexiglas fournit 
beaucoup de déchets, environ 70 kg pour 100 
kg de plexiglas. Pour nous, l’impression addi-
tive, c’est l’absence de résidus. L’intérieur de 
l’enseigne peut être évidé d’où une réduction de 
poids qui en facilite la pose. L’enjeu, c’est de se 
lancer vers un nouveau mode de conception des 
enseignes publicitaires ».

DE NOMBREUSES APPLICATIONS
Devant son auditoire, Alain Guidicelli a évoqué les 
nombreuses applications avec une utilité profes-
sionnelle (design, goodies,  pièces mécaniques 
pour le sport automobile, yachting, implant pour 
la chirurgie orthopédique). Le chef d’entreprise 
regrette l’absence de filières de formation dans 
les lycées techniques, même si les établisse-
ments scolaires commencent à s’équiper avec 
une telle technologie, prometteuse d’avenir. Pour 
l’instant, les formations se font en entreprises, 
notamment avec le concours des fabricants.•

André GOFFIN
LES SERVICES THOT 3D
Commercialisation, formation et services après-
vente, atelier de modélisation pour fabrication et 

prototypage, conseil, audit, gestion, installation, 
maintenance, formation, conception numérique, 
prototypages, impression additive, vente im-
primantes 3D, scanners, stylos 3D et consom-
mables, photocopieurs, imprimantes, multifonc-
tions, traceurs, consommables, informatique, 
logiciels, GED, sauvegardes, serveurs, baies de 
brassages, réseaux, mise en conformité RGPD.

THOT 3D
Showroom & Fablab
901, avenue Alphonse Lavallée • ZI Toulon Est
83210 La Farlède
04 89 29 12 05 • info@thot3d.com

Pour plus d’informations, vous pouvez vous 
rendre sur le site thot3d.com
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Bières du Monde

Marine Nationale

« Vous êtes amateur de bières ? Devenez connaisseur » !

Dernière sortie à la mer pour la frégate Jean de Vienne

À La Garde, le bar à bières « Bières du Monde et d’Ailleurs » vous accueille 
dans un espace de 300 m² avec une cave à bières (plus de 300 références) et 
un pub, tout droit inspiré des établissements de nos voisins anglais.

B ar à bières, unique en son genre dans la 
région, l’établissement offre plus de 300 
références de bières locales et étran-

gères. Il s’adresse tout autant aux professionnels 
qu’aux particuliers.
Ouvert, fin 2009, à La Moutonne, le bar a démé-
nagé et s’est, en juin 2017, installé non loin du 
Bowling de Provence.
« Connaisseur ou amateur de bières, vous aimez 

déguster une bière bien fraîche avec une légère 
couche de mousse. Bières du Monde et d’Ail-
leurs propose plus de 300 références de bières 
locales et internationales et 16 tirages pression 
avec une forte rotation. Nous garantissons un 
large choix de saveurs et une bière fraîche telle 
qu’on aime la déguster  », explique, avec pas-
sion, Olivier Rousseau, 45 ans, à la tête de ce 
véritable paradis des amateurs de bières. Avant 

de créer “Bières du Monde 
et d’Ailleurs“, Olivier a mené 
une carrière dans la grande 
distribution, acquérant, ainsi, 
une réelle expérience dans la 
vente.
Pour ouvrir un bar à bières, 
évidemment, il faut aimer 
la bière. Mais au-delà d’un 
amour avoué pour la divine 
boisson au houblon, la créa-
tion de “Bières du Monde et 
d’Ailleurs“ répond, aussi, à 
une sérieuse étude de mar-
ché. Car, il n’existait aucun 
point de vente de ce type 
dans la région. «  Il existait 
des caves à vin mais pas de 
cave à bière », reprend Olivier 
Rousseau.
Les plus de cet incroyable 
espace ? 16 tirages pression 
avec rotation régulière pour 
déguster, chaque semaine, 
de nouvelles saveurs et une 
parfaite alliance de saveurs 
en accompagnant votre bière 
de fromage et de charcuterie.

UN PUB ACCUEIILLANT
ET CHALEUREUX
Pour vos prochaines soirées, ou lors d’un apé-
ritif entre amis, un verre entre collègues, il y a 
toujours une bonne raison de se réunir pour un 
moment de partage avec “Bières du Monde et 
d’Ailleurs“. De quoi réveiller ses papilles avec les 
nombreuses références et les bières pression 
fraîches.
« Nous proposons des fromages et de la charcu-
terie pour accompagner votre boisson. Comptez 
sur les conseils de nos passionnés pour choisir 
l’accord parfait entre vos mets. Nous vous ac-
cueillons avec le sourire dans l’ambiance spé-
cifique aux pubs irlandais et aux afterworks 
britanniques. L’odeur de malt et de houblon vous 
enchantera », promet, en vrai connaisseur, Olivier 
Rousseau.

SOIREES ET ANIMATIONS
Lors de ces soirées, profitez des événements 
organisés par l’équipe : foodtrucks, changeant 
régulièrement pour varier les plaisirs, groupes 
de musique pour découvrir les talents de la ré-
gion, retransmission de matchs en direct sur 
écran géant, rencontre avec un brasseur local 
ou étranger. •

Gilles CARVOYEUR
BIÈRES DU MONDE ET D’AILLEURS 
Du lundi au jeudi : De 10 heures à 12 heures 30 
et de 14 heures 30 à 21 heures
Le vendredi : De 10 heures à 12 heures 30 et de 
14 heures 30 à 1 heure
Le samedi  : De 10 heures à 1 heure sans in-
terruption
222, Chemin des Plantades • La Garde
04 94 35 58 51 

La Marine poursuit le renouvellement de sa flotte de combat.

L e 1er juin, la frégate anti-sous-marine 
(FASM) Jean de Vienne a appareillé une 
dernière fois, avant son retrait du service 

actif, prévu cet été. Avec le désarmement de la 
dernière FASM de Toulon, les forces de surface 
de la Marine continuent leur renouvellement. 
«  Le Jean de Vienne laisse, ainsi, la place à la 
nouvelle génération de frégates spécialisées 
dans la lutte anti sous-marine : les frégates 
multimissions “FREMM“. À l’horizon 2023, la 
Marine nationale devrait disposer de 8 FREMM, 
dont 6 en version anti-sous-marine. Parmi elles, 
4 devraient se retrouver rattachées au port base 
de Toulon. Ces bâtiments de toute dernière 
génération, dont les nouveaux appontements 

ont été inaugurés dans la base navale 
méditerranéenne le 18 mai dernier, constituent 
l’épine dorsale de la flotte de combat française », 
explique la Marine.
Jusqu’à cette dernière sortie à la mer, le Jean 
de Vienne et ses marins ont été engagés sur les 
principaux théâtres maritimes.
En 2017-2018, la frégate aura été absente de 
son port base près de 200 jours. « Pendant les 
4 premiers mois de l’année 2018, la frégate a 
joué un rôle clé en océan Indien avec la saisie 
de 5 tonnes de drogue, pour une valeur de 275 
millions d’€, participant, directement, à la lutte 
contre les réseaux de financement du terrorisme. 
Elle a également pris part à de très nombreux 

déploiements interalliées avec les marines 
australienne, américaine, égyptienne, indienne, 
libanaise », précise la Marine Nationale.
Durant ses 34 ans de service actif, le Jean de 
Vienne a participé aux principaux engagements 
militaires français : guerre du Golfe (1990-1991), 
déploiements dans le Golfe arabo-persique 
(2001 et 2008), évacuation de ressortissants au 
Liban (2006), lutte contre la piraterie au large 
de la Somalie (2009), opération Harmattan en 
Libye (2011), lutte contre le terrorisme en océan 
Indien (2015 et 2016), ainsi qu’en Méditerranée 
Orientale (2017-2018).
Pour les 215 membres d’équipage, l’engagement 
en mer continue, puisque la majorité d’entre eux 
se verront affectés, dès cet été, sur de nouveaux 
bâtiments de surface dont les FREMM. •

L’abus d’alcool est dangereux pour la santé. À consommer avec modération
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La Crau

Méditerranée Porte des Maures

Laurent Falaize, président : « Une nouvelle zone de 30 hectares d’ici 2025 »

François de Canson : « Le développement économique du territoire au cœur de nos préoccupations »

L’assemblée générale de l’association des zones industrielles de La Crau 
(La Crau Pole) s’est déroulée dans les locaux de l’ADAPEI, en présence de 
Christian Simon, maire, sous la présidence de Laurent Falaize.

À ce jour, l’association regroupe 68 en-
treprises soit 1 200 emplois directs et 
est implantée sur les zones d’activités 

de Gavarry, l’Estagnol et Chemin Long. Pour 
l’association, le futur proche se concrétisera par 
la réalisation d’une nouvelle zone d’activités de 
30 hectares, d’ici 2015, dans la zone du chemin 
long.
Premier constat de satisfaction pour le président 
Falaize : « Nous sommes, désormais, une asso-

ciation structurée qui s’investit dans les aspects 
écologiques, environnementaux et économiques 
de nos trois zones d’activités. Aujourd’hui, pour 
les dirigeants d’entreprises, le défi de la nou-
velle ère est écologique. Une entreprise ne peut 
pas être un acteur économique sans prendre 
en compte ces nouveaux critères. Nous devons 
avoir conscience de notre environnement pour 
réussir nos projets économiques ».

APPROCHE ENVIRONNEMENTALE
DU DEVELOPPEMENT ECONOMIQUE
Laurent Falaize poursuit : « L’assemblée générale 
a montré que cette approche était partagée par 
les membres de l’association, comme le montre, 
par exemple, notre implication dans le dispositif 
D2Parc, impulsé par la CCI du Var, qui concerne 
le développement durable des parcs d’activités. 
En 2018, nous avons mis en place avec la CCI 
des actions collectives et, notamment, la norme 
14001 niveau 1. C’est la même démarche pour 
l’opération « Filidéchet », qui est une étude sur 
l’économie circulaire au niveau des déchets ».
L’ensemble de ces démarches éco responsables 
est menée en partenariat avec la Métropole et la 
commune de La Crau.

UN NOUVEAU SERVICE POSTAL
À LA MOUTONNE
Par ailleurs, l’association se félicite de l’ouver-
ture d’un point poste à La Moutonne, en collabo-
ration avec le magasin VIVAL.
« C’est un nouveau service de La Poste qui est 
proposé aux entreprises des trois zones. L’am-
plitude des horaires d’ouverture (de 7 heures 30 
à 19 heures) correspond aux attentes des chefs 
d’entreprise puisque le VIVAL est ouvert en conti-
nu, sans interruption au moment de la pause dé-
jeuner. Cela nous évite de nous rendre au centre 

de tri de La Valette qui était compliqué au niveau 
de l’accès. Le point Poste de La Moutonne est 
une solution idéale. C’est un exemple à suivre 
pour d’autres zones de la Métropole », se félicite 
Laurent Falaize.
L’assemblée générale a permis d’évoquer les re-
lations avec les autres parcs d’activités de la Mé-
tropole (AFUZI, ADETO, MJ2L). Un point a permis 
d’aborder la collaboration avec notre journal. En 
effet, chaque mois, La Gazette du Var publie un 
reportage exclusif sur une entreprise de la zone. 
Enfin, des thématiques plus techniques ont fait 
l’objet d’une présentation : PAPI (risque inonda-
tion), mobilité, fibre optique.
À noter que la réunion s’est déroulée en présence 
de Jacques Verdino, vice-président de la CCI, 
Serge Ternoir, président de l’AFUZI, Alexandre 
Astoul, président de l’Hyères Entreprendre et Sa-
bine Gotti, secrétaire générale de l’AFUZI. •

Gilles CARVOYEUR - Photos André GOFFIN
www.lacraupole.com

Mi-mai, François de Canson, président de la Communauté de Communes 
Méditerranée Porte des Maures a signé une charte de partenariat avec la 
CCI du Var, en présence de Gil Benardi, maire du Lavandou et François Arizzi, 
maire de Bormes-les-Mimosas.

S ous l’impulsion des élus de l’antenne de 
Développement Territorial de Hyères, le 
rapprochement entre la CCI et les insti-

tutionnels du territoire Provence Méditerranée 
se poursuit avec la signature d’une charte de 
partenariat entre la Communauté de Communes 
Méditerranée Porte des Maures et la CCI du Var.
«  Cette charte de partenariat reprend le socle 
des chartes signées avec les Communautés de 
Communes Cœur du Var, Sainte-Baume Mont 
Aurélien, Comté de Provence, Vallée du Gapeau, 
Sud Sainte-Baume, Lacs et Gorges du Verdon, la 
CAVEM et la Communauté d’Agglomération Dra-
cénoise. Elle se traduit par une   animation éco-
nomique, une meilleure connaissance du tissu 
économique, un suivi de l’implantation et du fon-
cier d’entreprises, le développement des zones 
d’activités et l’accompagnement des grands 
dossiers économiques du territoire  », rappelle 
Jacques Bianchi, président de la CCI.
L’élu consulaire ajoute  : «  L’objectif de ce par-
tenariat consiste à développer d’une part, de 

nouvelles collaborations en partageant conjoin-
tement des compétences, d’impulser des dy-
namiques à la fois locales et départementales 
à l’appui de partenaires économiques et techni-
ciens qualifiés, et d’autre part, à poursuivre des 
actions, notamment en faveur des parcs d’acti-
vités du territoire, ou s’adressant au commerce 
de proximité, ou encore à l’accueil des croisié-
ristes ».
François de Canson poursuit : « Cette signature 
de partenariat était, également, l’occasion, outre 
les actions classiques, d’engager des projets 
particuliers liés aux spécificités du territoire, par-
ticulièrement sur le secteur du Tourisme ou l’ac-
compagnement sur le recensement des espaces 
à enjeux, avec intégration notamment des poten-
tialités autour du site militaire de l’aérodrome de 
Cuers-Pierrefeu. Des projets pour lesquels la CCI 
du Var va apporter son expertise et son soutien 
à la Communauté de Communes Méditerranée 
Porte des Maures, dans le cadre de la Charte de 
Partenariat passée entre les deux institutions ». •

Photo Michel ROBERT
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Jean-Claude Véga (PHILAFLOR) :

« Le Var, en tête de la production de pivoines »
Originaire des contrées tempérées à froides de l’hémisphère nord, la pivoine 
herbacée a fait son apparition dans le Var au début des années 60 avec la 
culture des premiers cultivars de pivoine officinale et de pivoine de Chine.

L e caractère très saisonnier de cette fleur 
sur le marché et sa générosité dans 
les bouquets concourent au succès 

grandissant de cette espèce. Depuis le milieu 
des années 90, les surfaces consacrées à cette 
culture augmentent en France et particulièrement 
dans le Var.
Dans ce terroir où les conditions climatiques 
sont exceptionnelles, l’utilisation d’une gamme 
de variétés, dont les productions s’échelonnent 
et la technicité des horticulteurs qui savent 
travailler la précocité de la floraison, permettent 
de produire des fleurs de la fin du mois de mars 
au mois de mai. En 2017, plus de 9 millions de 
pivoines (contre 3 millions il y a seulement 10 
ans) ont été vendues à la SICA Marché aux Fleurs 
de Hyères.

PEU DE TRAITEMENTS PHYTOSANITAIRES
La pivoine fait également partie des trop rares 
cultures qui ne nécessitent qu’occasionnellement 
le recours aux traitements phytosanitaires. De 
fait, leur entretien ne nuit pas au maintien de la 
biodiversité des territoires agricoles.
Bref, devant le succès commercial que rencontre 
la pivoine, la SICA MAF a fait l’acquisition, 
en 2017, d’une machine qui permet le 
conditionnement de la pivoine.
« Ce choix stratégique permet à la SICA MAF de 
rester en phase avec la concurrence étrangère », 
explique Jean-Claude Véga, président de 
PHILAFLOR.
À ce jour, le commerce de la pivoine représente 
20% du chiffre d’affaires de la SICA. C’est 
donc devenu la première fleur en termes de 
CA. Avec cette progression de la production, 
les horticulteurs réfléchissent à des solutions 
alternatives pour faire perdurer cette filière 
porteuse d’avenir et d’espoir, face à la perte de 
vitesse des autres fleurs telle que la rose. Une 
chose est sûre : les Varois veulent rester en tête 
de ce créneau.

UNE VERITABLE REVOLUTION
Jean-Claude Véga ajoute  : «  Pour mieux 
appréhender cet outil, un voyage d’étude a été 
organisé. Et, depuis, nous ne sommes pas déçus. 
Après une première année de fonctionnement 
expérimental, la machine tourne à plein régime. 
C’est une petite révolution pour les producteurs 
varois puisqu’ils abandonnent la partie emballage 
de leur métier pour la confier à la SICA. Mais, ce 
nouveau service rendu par la SICA est aussi très 
apprécié par les clients du Marché ».
En 2017, seule une poignée d’horticulteur avait 
confié l’emballage à la SICA (12 producteurs) 
contre 32 en 2018, ce qui représente 35% du 
volume produit dans la région.
Le travail conjoint de toute une filière permet 
aujourd’hui de proposer un produit de qualité, 

répondant à des critères rigoureux et définis 
dans un cahier des charges. Longueur de 
tige, stade de récolte, identification variétale, 
fraîcheur et qualité sanitaire sont les principaux 
points contrôlés par la SICA MAF d’Hyères 
avant la mise en marché. La reconnaissance 
par le label HORTISUD et l’accroissement 
régulier du potentiel de production confortent 
donc la pivoine à sa place de produit phare de 
l’horticulture varoise.
Jean-Claude Véga précise encore : « L’intégralité 
de la production est vendue car aucune fleur 
n’est jetée. La machine sélectionne 5 longueurs 
de tige et les pivoines qui ne rentrent pas dans 
ces critères réclamés par nos clients repartent à 
la vente mais dans un autre circuit ».
Comment expliquer un tel engouement pour la 
pivoine ?
« En réalité, l’essor de la production de pivoines 
dans notre région remonte au début des 
années 2000. La fleur apparaissait comme 
une production complémentaire pour des 
horticulteurs en quête de diversification. 
Confrontés à des contraintes techniques plus 

fortes, à des coûts de production de plus en plus 
élevés et à la mondialisation de la concurrence, 
les producteurs varois se sont lancés dans la 
culture de la pivoine ».

TROUVER DE NOUVEAUX TERRAINS
Pour autant, la période d’exploitation très 
saisonnière (de fin mars à fin mai) provoque un 
pic de production qui coïncide avec une période 
de forte demande sur le marché. « La culture de 
la pivoine est réputée facile, mais contrairement 
à une idée répandue, ce n’est pas le cas. 
L’intensification de la production engendre une 
augmentation des risques sanitaires qui pourrait 
s’amplifier à moyen et long terme. Aujourd’hui, 
dans le département du Var, 135 hectares sont 
consacrés à la production de la pivoine. Mais les 
surfaces encore disponibles sont très limitées 
dans le bassin hyérois. Cela rend difficile pour 
les horticulteurs la recherche de nouveaux 
terrains de production. Les autorités politiques 
locales, sensibles à cette problématique, mettent 
en place des zones dédiées à la production 
horticole ».

UNE FATIGUE DES SOLS
L’utilisation de parcelles pour la culture de pivoine 
sur plusieurs années – voire plusieurs décennies 
– sans inter-culture et la pratique d’une 
fertilisation non raisonnée provoque une fatigue 
des sols et un déséquilibre de sa composition. 
Ce point est particulièrement sensible pour les 
cultures situées en Zone Vulnérable Nitrate où 
les apports azotés doivent être contrôlés en 
fonction des besoins spécifiques de la pivoine 
dans le but de limiter au maximum la quantité de 
résidus azotés dans le sol. « De plus, la pratique 
souvent systématique du forçage pour gagner 
en précocité de récolte, sans connaissance 
des conditions optimales de cette technique 
engendre un manque de vigueur des plants 
et une baisse de productivité. Le démarrage 
prématuré du forçage et sa mise en place dans 
de mauvaises conditions (températures trop 
élevées, humidité trop importante, etc.) peut 
perturber voire interrompre le développement 
des bourgeons floraux. L’arrosage des cultures 
sans réelles connaissances des besoins en 
eau de cette plante mène à une irrigation en 
déficit ou en excès qui entraîne, souvent, une 
perte de productivité et/ou le développement 
de pathogènes telluriques. La pluviométrie très 
variable de la région, est une contrainte de plus 
en plus forte et l’irrigation doit la réguler tout au 
long de l’année », explique Jean-Claude Véga.
L’optimisation des systèmes de production 
dans le cadre des pratiques culturales de 

fertilisation, de forçage et d’irrigation sans 
perte de rendement, constitue donc une 
priorité pour l’ensemble de la filière horticole 
locale. Actuellement, la région est en tête de 
la production, mais les horticulteurs savent 
que la concurrence internationale sera, à court 
terme, de plus en plus forte. « Nous exportons 
40% de notre production. L’atout majeur de la 
production varoise est sa précocité par rapport 
aux productions étrangères, ce qui nous donne 
un avantage concurrentiel certain. Autre atout  : 
nous produisons des fleurs de qualité », indique 
Jean-Claude Véga.

UN LABORATOIRE TOURNE VERS L’AVENIR
Pour conserver cet avantage sur la concurrence, 
PHILAFLOR peut compter sur son laboratoire, un 
outil unique en son genre, créé en 1985 par la 
filière et pour la filière, à des fins d’analyses et 
d’expertises. « C’est un service que nous rendons 
aux producteurs. À l’époque, cela correspondait 
au développement de la culture hors-sol. 
Maintenant, pour la pivoine, nos techniciens 
interviennent pour des questions de fertilisation 
et d’amélioration des pratiques agricoles. À ce 
niveau, je souhaite signaler la totale implication 
de la Métropole TPM dans nos problématiques. 
En effet, TPM a rendu possible l’acquisition de 
nouveaux outils et matériels indispensables à une 
meilleure appréhension des besoins des plantes. 
Tout cela nous permet d’accompagner les 
producteurs dans leur changement de pratiques 
et de les aider à respecter les engagements 
de la filière en matière d’environnement. Cette 
démarche nous projette vers l’avenir même si 
nous sommes conscients des défis à relever. 
PHILAFLOR s’engage donc pleinement auprès 
des horticulteurs et reste en cela un acteur 
incontournable et moteur de la filière », conclut 
le président de PHILAFLOR. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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0800 333 444 nexity.fr
* Remise sur le prix de vente jusqu’à 6000 € pour tout achat d’un appartement neuf 3 ou 4 pièces valable jusqu’au 20 mai 2018 et se porte uniquement sur la résidence NOUVELLES TERRES à La Londe-Les-Maures. Elle se traduira par une réduction sur le prix de vente stipulé au contrat de réservation. Le montant de la réduction est un montant forfaitaire calculé en 
fonction du nombre de pièces principales qui constitue le logement. Ainsi, le montant de la réduction sur le prix de vente pour les 3 pièces est de quatre mille cinq cents euros (4 500 € TTC) et pour les 4 pièces et plus, la réduction est de six mille euros (6 000 € TTC) (1) 3 pièces à 223 000 € - Lot 6128 - 59,21 m2 + 10,39 m2 de terrasse, parking inclus. Sous réserve 
de disponibilité au 15/05/18. NEXITY RCS Marseille 343 088 209. 05/2018. Photos non contractuelles. 

JUSQU’À 6 000 € DE REMISE*6 000 € DE REMISE
OFFRE

LA LONDE-LES-MAURES / 83
Résidence  
NOUVELLES TERRES 
> Entre forêt, nature et plage
> Du 2 au 4 pièces
> De belles terrasses ou jardin
> Piscine avec pool-house

Votre 3 pièces 
à partir de 223 000 € (1) 

parking inclus

Espace de vente : Entrée cave Coopérative de Châteauvert - Avenue Georges Clémenceau à La Londe-Les-Maures
Du mardi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h30 à 19h

Coordination Rurale
Max Bauer (CR 83) : « M. Hulot, aimez-vous l’agriculture française » ?

NICOLAS HULOT
PEUT-IL RESTER AU GOUVERNEMENT ?
Toujours en ce qui concerne l’actualité agri-
cole, Jean-Louis Masson, député LR du Var, 
a dénoncé le vote de la loi « équilibre dans 
le secteur agricole et alimentaire ». Il s’est 
expliqué sur son vote : « Cette loi, pour la-
quelle je me suis abstenu, ne répond en au-
cune manière à l’orientation initiale qui était 
de revaloriser le travail des agriculteurs. On 
y constate l’absence de politique volonta-
riste d’Emmanuel Macron dans l’évolution 
prévisible de la politique agricole commu-
nautaire, voulue par Bruxelles.

Les discussions ont mis en avant la fragilité 
du Ministre de l’agriculture Stéphane Tra-
vers, accusé d’être sous l’infl uence des lob-
bies. Enfi n, les reniements présidentiels sur 
le glyphosate et autres produits chimiques 
ont créé des remous dans les rangs de la 
majorité LREM, chez les écologistes et acté 
une véritable humiliation de Nicolas Hulot, 
lequel ne peut manifestement plus rester au 
gouvernement. Au fi nal, en dépit d’un vote 
très favorable, ce texte est un échec patent 
tant sur le fond que sur la forme. Quant au 
monde agricole, il a évité le pire mais je ne 
suis pas sûr qu’il y trouve son compte ».

Président de la Coordination Rurale Var et PACA, Max Bauer n’a pas sa langue 
dans sa poche quand il s’agit de défendre la profession agricole. Le 17 mai, il 
a interpellé Nicolas Hulot, en visite aux Arcs-sur-Argens.

E n effet, un an jour pour jour après la no-
mination du Gouvernement, chacun de 
ses membres s’est rendu dans un dépar-

tement dans le cadre des “Rencontres du Gou-
vernement“, le 17 mai. À cette occasion, Nicolas 
Hulot, ministre d’État, ministre de la Transition 
écologique et solidaire, a animé une réunion 
publique aux Arcs-sur-Argens. L’occasion de dia-
loguer directement avec les Varois et répondre à 
leurs questions sur les transformations menées 
et celles à venir.

MONSIEUR HULOT,
AIMEZ-VOUS LES AGRICULTEURS ?
Ce que n’a pas manqué de faire Max Bauer, 
au nom de la Coordination Rurale : « En ce qui 
concerne Nicolas Hulot, je n’ai pas manqué de 
lui dire que je le préférais dans sa première 
vie quand il était animateur à la télévision. Car, 
je suis en désaccord avec certaines décisions 
du gouvernement  ». Le représentant du 2ème 
syndicat agricole français a lancé au Ministre  : 
« Je vais être cash comme le dit le président de 
la République. Est-ce que vous aimez les agri-
culteurs et l’agriculture française ? Je n’en suis 

pas convaincu avec ce que vous faites subir, par 
exemple, aux éleveurs avec le loup  ! Au vu de 
certaines orientations qui tendent à faire sortir 
l’agriculture bio de la politique européenne, il 
serait judicieux de nous rappeler quelle est la 
politique agricole que vous souhaitez mener » ?
Max Bauer ajoute  : « Suis-je convaincu par les 
réponses du ministre. Je dis non ! Il s’est conten-
té de réponses formatées, sans saveur ni cou-
leur. J’espère qu’Emmanuel Macron renversera 
la table lors des prochaines négociations euro-
péennes au sujet de la PAC ».

FAIRE ENTENDRE LA VOIX DES AGRICULTEURS
Le président de la CR reprend : « Je veux faire 
entendre la voix des agriculteurs auprès des 
pouvoirs publics et des institutions agricoles. 
Ainsi, la CR a manifesté lors de l’assemblée 
générale de la MSA Provence-Azur. Car, pour 
la CR, sans agriculteurs, pas de MSA  ! Par ail-
leurs, une trentaine d’agriculteurs de la CR des 
Bouches-du-Rhône était mobilisée pour bloquer 
la chambre d’agriculture des Bouches-du-Rhône 
à Aix-en-Provence, car l’institution refuse l’accès 
de la CR 13 à certaines commissions comme 
celle sur les dégâts de gibier aux cultures ». •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR
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Théâtre médicament souvenir

Du bon usage du médicament chez les personnes âgées
La France est un des pays européens qui consomment le plus de médica-
ments. Cette forte consommation a des conséquences en termes de coût.

S on bon usage peut considérablement 
améliorer l’état de santé des patients, 
mais son mésusage ou surconsommation 

peut avoir de graves conséquences sur la santé.
Chaque année, 145 000 hospitalisations sont 
liées aux effets indésirables des médicaments 
(AFSSAPS).
Selon 60 millions de consommateurs,  les plus 
de 65 ans, particulièrement concernés par ces 
accidents, consomment en moyenne 7 à 14 mé-
dicaments par jour ! 

Les accidents liés aux médicaments occa-
sionnent 130 000 hospitalisations et 7 500 
décès par an parmi les plus de 65 ans (source 
assurance maladie).

LES MEDICAMENTS,
UNE CHANCE POUR LES ASSURES
En termes de santé publique, les médicaments 
représentent une chance et une avancée perma-
nente à condition que chaque 

individu puisse avoir accès à ces traitements 
performants et de qualité et que les dépenses 
liées à un usage inapproprié ou à des médica-
ments jugés ineffi caces soient prises en compte 
et maîtrisées.
Pour la Mutualité Française, «  cette politique 
se fonde sur 3 axes différents mais complé-
mentaires. Tout d’abord, une politique de santé 
publique orientée sur le médicament avec les 
laboratoires pharmaceutiques : recherche / effi -
cacité / coût (validation d’effi ciences production 
de génériques). Ensuite, une politique de santé 

publique orientée vers les 
professionnels de santé en 
les associant aux décisions 
prises (prescription des mé-
dicaments). Enfi n, une poli-
tique de santé en direction 
des usagers (information, 
sensibilisation) afi n de jouer 
sur les comportements indi-
viduels et collectifs ».

POLITIQUE DE SANTE
GENERATRICE
D’ECONOMIES
L’institution ajoute  : «  Le 
développement de cette 
politique globale de san-
té publique générerait à 
l’évidence des écono-
mies qui permettraient 
de mieux rembourser 
les nouveaux traite-
ments dont le coût, par 
la complexité des mé-
dicaments, devient de 
plus en plus lourd pour 
l’assurance maladie 
obligatoire et pour 
l’assurance maladie 
complémentaire (mu-
tuelles, compagnies 
d’assurance, instituts 
de prévoyance et mu-
tuelles d’assurance) 
et contribueraient à 
l’amélioration des 
soins ».
Selon Cyril Amic, 
responsable de 
l’activité prévention 
et promotion de la 
santé à la Mutua-
lité Française du 
Var : « La politique 
du médicament 
doit être refondue 
dans un système 
où domine l’in-
térêt de santé 
publique et ce-
lui des usagers 
dans le cadre 
d’une utilisation 
optimale des 
r e s s o u r c e s . 

L’objectif est de permettre à tous 

d’avoir accès aux médicaments innovants, en 
privilégiant les médicaments effi caces et utiles, 
justifi és médicalement, et d’en améliorer le bon 
usage. En déclinaison de la politique nationale de 
la Mutualité Française, La Mutualité Française 
Sud s’engage concrètement dans le champ de 
la prévention et la promotion de la santé afi n 
d’améliorer le bon usage du médicament et dé-
velopper l’éducation pour la santé du patient ».

LA MUTUALITE FRANCAISE ET 6T THEATRE
La Mutualité Française Sud a fait appel à la com-
pagnie 6T THEATRE pour la création d’un théâtre 
forum pour le bon usage du médicament en di-
rection des jeunes et des personnes âgées. L’axe 
retenu par la Mutualité Française repose sur la 
réduction des risques liée à la consommation 
des médicaments. Ainsi, au regard de la de-
mande et des problématiques repérées, l’institu-
tion souhaite travailler sur la prise de conscience 
des risques liés aux médicaments. Cet axe est 
développé à partir de l’outil théâtre forum intitulé 
“Médicament amer“, en direction des jeunes et 
“Médicament souvenir“, en direction des  se-
niors. L’action de prévention de la Mutualité 
Française repose sur la réduction des risques.
Cyril Amic précise : « Il convient de faire émerger 
les points suivants : la relation du patient avec le 
médicament, ainsi que des éléments de réponse 
pour les consommateurs pour un meilleur usage 
du médicament. La création de cet outil a né-
cessité une bonne connaissance des probléma-
tiques liées à la consommation de médicaments 
selon la tranche d’âge choisie ».
Le support théâtre Forum est un outil de commu-
nication interactive confi rmé dans sa capacité à 
faire s’exprimer des individus et des groupes et 
à instaurer des débats sur des préoccupations 
de santé. Le théâtre forum et le débat qui s’en 
suit, s’inscrivent dans la continuité d’une action 
de prévention santé. Il illustre des situations vé-
cues et anecdotiques pour permettre au public 
de formuler des messages précis. Il s’agit d’un 
outil dynamique et original qui utilise une mé-
thode ludique et participative. •

La Mutualité Française Sud a fait appel à 
la compagnie 6T théâtre (statut associatif) 
pour la création d’un théâtre forum pour le 
bon usage du médicament en direction des 
jeunes et des personnes âgées. Parce que 
l’éducation du patient reste la première des 
préventions et grâce au soutien fi nancier 
de nombreuses institutions (CNSA, Conseil 
Départemental, ARS, …), plusieurs repré-
sentations de « Médicament souvenir » sont 
programmées :
Le Revest, le 19 juin à 9h30
Le Pradet, le 20 juin à 9h30
La Valette, le 28 juin à 9h30

MUTUALITÉ FRANÇAISE SUD
Délégation du Var
Immeuble Le Jean Le Blanc
26, rue Jean-Philippe Rameau - TOULON
04 94 91 95 98
delegation83@sudmutualite.fr
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• Le bon usage du médicament

• Le rôle des aidants

• La relation avec son  

pharmacien et son médecin

animée par : la compagnie 6T Théâtre

à 9 H 30
MARDI 19 JUIN 2018

#BienVieillir

Salle Alphonse Sauvaire

Avenue Estienne d’Orves

LE REVEST-LES-EAUX

Pièce de théâtre

interactif sur : 

MÉDICAMENT SOUVENIR

Participation gratuite

Inscription :

Clic du Coudon

Tél. 04 22 44 84 73

clicducoudon@neuf.fr

En partenariat avec la Mutualité Française
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Toulon
Un pied de parasol, un tuyau en ciment, un canard en peluche...

Fin mai, près de 70 personnes ont participé à la balade éco citoyenne « Net-
toyons le Faron ».

C es personnes de bonne volonté ont, ain-
si, collecté 3 mètres cubes de déchets 
en tous genres, laissés par des visiteurs 

indélicats à cause de comportements qu’il faut 
bien dénoncer ! Tel un inventaire à la Prévert, les 
bénévoles ont ramassé  l’objet le plus lourd (un 

pied de parasol estimé à 25 kg), l’objet le plus 
volumineux (un tuyau en ciment), l’objet le plus 
improbable (un canard en peluche, un squelette 
entier de chien, un volant, des scies à bois), l’ob-
jet le plus réutilisable (un porte-clés quasiment 
neuf, trouvé par Tamra, 5 ans) !
Pour Jérôme Navarro, maire adjoint de la ville 
de Toulon et président du Téléphérique (REDIF), 
cette manifestation revêtait une force symbo-
lique  : «  Les institutions doivent se mobiliser 
en faveur du développement durable. Mais, le 
citoyen aussi  ! Et, avec ce genre d’opération, 
nous y contribuons. Il faut noter la tendance à 
la hausse de la fréquentation du site puisqu’en 

2001, nous avions 20 000 passagers au niveau 
du téléphérique, et que l’an dernier, on en a 
compté 95 000. Par ailleurs, plus de 300 000 
visiteurs se déplacent, chaque année, sur le 
mont Faron par leurs propres moyens. Pour cette 
balade écologique, la REDIF était, évidemment, 
le partenaire naturel. D’ailleurs, le conseil d’ad-
ministration a voté le tarif spécial de 2,50 € pour 
les groupes pédagogiques ».
En effet, c’est la seconde fois, que Vincent Fou-
quet, David Soken, Romuald Rettien (cabinet 
NEO SPHERE) dirigent leurs stagiaires sur le 
sommet toulonnais. Les formateurs ont remer-
cié l’association initiatives océanes, la mairie de 
Toulon et le téléphérique de Toulon de leur aide 
logistique.•

Photos André GOFFIN
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Pavillon bleu 2018
TPM, le territoire où il fait bon vivre !

Le palmarès 2018 du Pavillon Bleu, label international présent dans 46 pays, 
symbole d’une qualité environnementale exemplaire, a consacré de nom-
breuses plages de la Métropole.

A insi, avec 25 plages sur son territoire, 
sur les 44 labellisées du Var, la Métro-
pole Toulon Provence Méditerranée et 

ses communes sont, une nouvelle fois, recon-

nues pour la qualité de leurs actions engagées 

pour la préservation de cet environnement natu-

rel exceptionnel et des 200 km de littoral.

À ce titre, on peut citer la construction, la ré-

novation et l’entretien des stations d’épuration 

(Amphitria, Amphora et Almanarre), comme de 

l’ensemble des réseaux souterrains. Il faut noter, 

également, les campagnes d’analyses et d’infor-

mation sur la qualité des eaux de baignade et sur 

la faune et la flore, le traitement et la valorisation 

des déchets ou les différentes campagnes de 

sensibilisation à l’environnement.

Enfin, ce palmarès 2018 confirme le positionne-

ment de Toulon Provence Méditerranée comme 

première destination touristique du Var. •

PLAGES LABELLISEES
EN 2018
HYÈRES : Almanarre Nord, Ceinturon Est, 
La Bergerie, Port Pothuau

LA SEYNE SUR MER : Sablettes Centre, 
Sablettes Est

LE PRADET : Les Bonnettes, La Garonne, 
Le Monaco, Les Oursinières, Le Pin de 
Galle.

SAINT-MANDRIER-SUR-MER :
La Coudoulière, Plage de La Vieille, 
Saint-Asile, Touring Club, Le Canon

SIX-FOURS-LES-PLAGES : Bonnegrace 
Anse B (La Manuella), Bonnegrace Anse 
D (face office de tourisme), Plage du 
Cros, La Coudoulière, Les Roches Brunes

TOULON : Anse Mistral, Les Pins Centre, 
Lido, Source Ouest
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• Le bon usage du médicament

• Le rôle des aidants

• La relation avec son  

pharmacien et son médecin

animée par : la compagnie 6T Théâtre

à 9 H 30MERCREDI 20 JUIN 2018

#BienVieillir

Foyer des Anciens
38 rue Joseph Lantrua

83220 LE PRADET

Pièce de théâtre

interactif sur : 

MÉDICAMENT SOUVENIR

Participation gratuite

Inscription :

Clic du Coudon

Tél. 04 22 44 84 73
clicducoudon@neuf.fr



Portes Ouvertes FIOUL 83 et FALAIZE ENERGIE BOIS
Un public sensibilisé aux énergies renouvelables

FIOUL 83 et sa filiale FALAIZE ENERGIE BOIS ont exposé les derniers modèles de 
chaudières et de poêles au château de La Tulipe Noire, à La Crau, domaine viticole 
appartenant à Alain Baccino.

L’occasion pour Michel Bonifay et Serge 
Léonard de présenter leurs activités 
sous la marque ETA. « ETA est un fabri-

cant autrichien, leader européen en chaudières 
à bois. Énergie Concept importe leurs produits 
et diffuse en France », explique Michel Bonifay, 
responsable commercial PACA chez Énergie 
Concept. Il poursuit  : «  Notre énergie est la 
biomasse, c’est à dire l’utilisation de combus-
tibles (bûches de bois, plaquettes, granulés, 
recyclages de sciure). Si le matériel présente 
des similitudes avec les autres appareils, la 
différence se fait sur la qualité service. Nous 
travaillons pour des maisons particulières avec 
des chaudières de 7 KW. Nous pouvons égale-
ment équiper un éco quartier de chaudières de 
1 500 KW  ». Serge Léonard, ingénieur conseil 
et artisan, exerce en qualité de consultant mul-
ti-marques : « Je réalise des procès-verbaux de 
mise en route, assurant, aussi le service après-
vente. Aujourd’hui, les machines sont conçues 
pour optimiser leurs capacités et aider l’utili-
sateur. Et, l’électronique permet le télé-suivi de 
chaque client sur smartphone ». 

Marie-Pierre Rousseau, installée à Solliès-Pont, 
est spécialiste, depuis 25 ans, des poêles à 
bois, à granulés, à gaz. Son entreprise “LE 
POELE À BOIS“ rencontre un succès avec 300 
clients, sensibilisés aux énergies propres, qui 
franchissent, chaque année, la porte de son 
magasin. Enfin, René Chayla est maître-artisan 
chauffagiste. Depuis 40 ans, en avant-gardiste, 
il s’intéresse aux énergies renouvelables qu’ins-
talle son entreprise “SAS CREEE“. De plus, il a 
fondé une coopérative d’énergie, qui fédère des 
adhérents conquis par l’énergie renouvelable, 
le photovoltaïque ou le thermique. Il confie : 
« Le gaz et l’électricité pourraient devenir des 
énergies d’appoint, avec 80% d’éco énergie. 
Le photovoltaïque permet d’économiser 40 % 
d’énergie, et demain, il peut être un levier de 
l’évolution vers l’éco mobilité ». Selon lui, l’ave-
nir est aussi au mix-énergétique (éco énergie, 
fuel, pompes à chaleur et énergie bois).•

André GOFFIN
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LES EXPOSANTS
HARGASSNER - ETA
OKOFEN (chaudières à granulés)
WEISHAUPT (chaudières au fioul)
VIESSMANN (chaudières à granulés et 
au fioul)
LE POELE À BOIS (installateur)
LES FEUX DE LA RADE (installateur)
TCP SUN (entretien)
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La Crau
Succès pour le grand rendez-vous printanier

La 1ère édition de la Foire aux Plants a attiré de nom-
breux visiteurs.

E n effet, de nombreux 
exposants étaient présents 
sur la place Félix Reynaud, 

de 9h à 18h. Ainsi, pépiniéristes, 
producteurs et horticulteurs 
proposaient un large choix de 
plants pour agrémenter jardins 
et balcons en cette belle saison 
(plantes fl euries, aromatiques, 
plants de légumes, rosiers, 
arbustes, etc.), sans oublier les 
stands des artisans et créateurs 

sur lesquels le public a pu 
retrouver des produits divers et 
variés tels que décoration de 
jardin, bijoux, créations textiles, 
produits du terroir (miels, 
confi tures, huiles d’olive…).
À noter que le grand rendez-vous 
printanier de « FLEURS EN FÊTE » 
est, désormais, programmé tous 
les deux ans, en alternance avec 
la Foire aux Plants. •

CASTING OUVERT • Avoir entre 15 et 25 ans

C'est peut-être VOUS ! 

CONSEILS EN IMAGE - SHOOTING PHOTO
• ATELIER "DÉFILÉ COMME UNE MISS" •

RÉCOMPENSE POUR LES PARTICIPANTES 
ET PRIME POUR LA MISS ÉLUE

• SAMEDI 23 JUIN •

APPEL À CANDIDATURES

M.R. Photography
Un évènement organisé par :

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS 
Audrey :  06 49 52 70 38
audrey.pabois@sea-agency.fr

Cr
éa

tio
n 

: S
B’

Co
m

 - 
06

 3
0 

13
 6

6 
42

 - 
m

ai
lo

cr
ea

@
gm

ai
l.c

om
 -N

e 
pa

s 
je

te
r s

ur
 la

 v
oi

e 
pu

bl
iq

ue
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21juinJeudi

Les OursinieresLa Garonne

Espace Latty Parc Cravero

Place Flamenq

à partir de 18h

La Garde
ENEDIS et la Métropole ensemble pour la transition énergétique

Le 18 mai, dans le cadre du « Rendez-vous de la rénovation énergétique », 
Nathalie Alexandre, directrice ENEDIS dans le Var et Gilles Vincent, vice-
président MTPM, ont signé une convention de partenariat qui scelle leur 
collaboration dans l’élaboration du Plan Climat-Air-Energie Territorial (PCAET) 
de la Métropole. 	

L ’objectif est de faire de la transition 
énergétique une réalité et lutter contre la 
précarité énergétique.

Nathalie Alexandre explique  : «  La loi de 
transition énergétique pour une croissante verte 
confie aux intercommunalités l’élaboration 
et la mise en œuvre d’une véritable politique 
climatique et énergétique locale dont les plans 
climat-air-énergie territoriaux (PCAET) sont les 
outils. L’objectif est de combattre efficacement le 
changement climatique, développer les énergies 
renouvelables, maîtriser la consommation 
d’énergie et renforcer la solidarité entre les 
territoires à travers les réseaux de distribution 
d’énergie. Cette nouvelle donne conforte ENEDIS 
dans son rôle de service public de proximité 
engagé dans la transition énergétique. En effet, 
avec 95% d’énergies renouvelables raccordées 
au réseau de distribution, le déploiement des 
stations de recharge pour véhicules électriques, 
l’installation des compteurs communicants pour 
optimiser la consommation d’énergie, le réseau 

de distribution électrique est vraiment au cœur 
des enjeux énergétiques ».

PARTENARIAT
POUR DES ACTIONS CONCRETES
Concrètement, ENEDIS s’inscrit dans la dynamique 
des PCAET dans une logique d’aménagement 
des territoires, d’expérimentation de solutions 
innovantes (autoconsommation collective 
par exemple), le tout au meilleur coût pour la 
collectivité.
La directrice territoriale Var ajoute : « Cela peut 
s’illustrer par l’identification des zones les plus 
appropriées pour aménager une ZAC ou implanter 
une entreprise, construire des équipements 
publics, des logements, implanter des bornes 
de recharge pour véhicules électriques et ce à 
moindre coût pour la collectivité.
Dans cet esprit d’accompagnement des projets 
d’aménagement du territoire et d’optimisation 
des ressources énergétiques, ENEDIS est 
partenaire de la Métropole pour faire de la 

transition énergétique une réalité et lutter contre 
la précarité énergétique ».
Partie prenante de l’Observatoire de la précarité 
du Var et de la plateforme énergétique créée par 
la Métropole, ENEDIS contribue à lutter contre la 
précarité énergétique. Grâce à l’outil informatique 
Précariter, qui permet de produire des indicateurs 

de précarité à partir de données statistiques, 
ENEDIS éclaire les collectivités locales sur les 
zones de précarité énergétique existant sur leur 
territoire, contribuant à l’élaboration de leur plan 
de lutte contre la précarité énergétique.

LINKY, UN COMPTEUR ECOLOGIQUE
Après le succès de la COP 21, la France est plus 
que jamais engagée sur la voie de la transition 
énergétique. LINKY, partie intégrante de la loi du 
17 août 2015 relative à la transition énergétique 
pour la croissance verte, constitue une étape clé 
pour la réussite de cette transition. 
Nathalie Alexandre s’est enthousiasmée  : 
«  Demain, LINKY permettra aux élus de mieux 
calibrer leurs projets de construction d’éco-
quartier ou d’installation de bornes de recharges 
de véhicules électriques. L’intégration de 
plus de 300 000 petits producteurs d’énergie 
renouvelable sera facilitée. Le déploiement de 
LINKY permettra aux collectivités d’accéder aux 
données pertinentes dont ils ont besoin pour 
définir notamment leurs Plan Climat Air Énergie 
Territoires (PCAET) et leurs Territoires à Énergie 
Positive pour une Croissance Verte (TEPCV). Ces 
données seront mises à leur disposition de façon 
agglomérée et dans le respect de l’anonymat 
des clients. Bref, LINKY est une étape vers une 
gestion de l’énergie plus écologique ».  •
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Le Pradet

Bérénice Bonnal et Daniel Vessereau :
« Cet été, on ne change pas une programmation qui gagne » !

Au Pradet, c’est décidé : « On ne change pas une équipe et une formule qui 
gagnent ». Les grands événements de 2017 sont donc reconduits parce qu’ils 
ont su séduire un très large public, venu bien au-delà de la cité pradétanne.

B érénice Bonnal et Daniel Vessereau, 
les deux chevilles ouvrières de l’équipe 
municipale, ont donc concocté un pro-

gramme estival, bâti sur des fondamentaux qui 
ont fait leurs preuves ces dernières saisons.

LABEL STATION CLASSEE TOURISME
D’autant que la ville est très fière de son 
nouveau label. Depuis le 26 avril dernier, elle 
est classée Station de Tourisme, une distinction 
nationale encore rare dans le Var puisque, dans 
la Métropole, seules les villes de Toulon et Hyères 
en disposent.

Bérénice Bonnal, qui a mené ce dossier pour 
la commune, rappelle combien il a été difficile 
d’obtenir cette récompense : « Ce label repose 
sur des critères très exigeants et tient compte, 
également, de la qualité des animations. C’est 
pourquoi nous sommes très attentifs à ce que 
nous proposons à notre public ».
Ainsi, dans la droite ligne de ce label, obtenu 
de haute lutte, l’équipe municipale propose, cet 
été, une programmation très dense, avec un 
point commun pour tous les événements et les 
festivités : séduire le plus large public possible.

Daniel Vessereau explique cette stratégie 
communale : « Nous visons à attirer, aussi bien, 
les estivants que nos voisins de la Métropole, car 
Le Pradet a la réputation d’être une ville festive. 
Cela se traduit, par exemple, par la mise en 
place d’événements variés destinés à un public 
éclectique. Nous faisons le choix d’organiser des 
animations à caractère convivial. Nous profitons 
également de la gratuité du stationnement, ce 
qui est un élément apprécié par nos visiteurs, 
car ils peuvent garer leur véhicule sans aucune 
difficulté ».

PARTENARIAT GAGNANT
AVEC LES COMMERCANTS
Conscients de l’importance de la qualité des 
manifestations, les élus ont mis en place des 
manifestations hors-saison qui ont remporté 
un très grand succès de fréquentation. «  Cela 
a été le cas pour la fête de la Bière, en février 
dernier qui a attiré plus de 8000 visiteurs et nous 
préparons une autre fête de grande ampleur qui 
prendra place dans le calendrier à l’automne », 
révèlent les deux élus. Le succès des animations 
et manifestations a engendré une notoriété qui 
participe au développement commercial de 

la Place de l’église avec l’arrivée de nouveaux 
commerçants.
Au Pradet, les animations pré-estivales ont 
démarré dès le vendredi 4 mai ! En effet, tous 
les vendredis, les commerçants associés à 
la ville organisent des afterwork, un moment 
convivial et accessible qui, au fil des semaines, a 
construit son succès auprès de la population et 
ce, jusqu’au vendredi 15 juin… •

Gilles CARVOYEUR – Photo Grégory VUYLSTEKER

LES RENDEZ-VOUS
PHARES DE L’ÉTÉ
JUIN
Le premier rendez-vous phare est le 21 juin avec 
la « Fête de la musique », suivie les 30 juin et 
1er juillet du Marché Créateur WOW MARKET au 
Parc Cravéro, une soirée lounge DJ set musique 
du monde, le vendredi et brunch show cases 
acoustiques, le dimanche.

JUILLET
Puis, le 7 juillet, c’est la «  Fête de la Saint-
Pierre », au port des Oursinières. Le 14 juillet (et 
aussi le 15 et 22 août), la ville propose un bal 
populaire. Qui séduisent, chaque été, plusieurs 
centaines de danseurs !

Côté association, « Les jeudis du parc Cravéro »  
organisés par le COFP, présidé par Yves Seignez, 
sont le rendez-vous incontournable de l’été (19 et 
26 juillet, 2 et 9 août). À noter la « Soirée Corse » 
le 19 juillet,  qui, chaque année, réunit plus de 
1 000 personnes pour une soirée conviviale 
et inoubliable  avec, notamment le dîner Corse 
concocté par le COFP !
Le 23 juillet, la «  Tournée Var Matin  », sur le 
parking Charles de Gaulle (Gratuit), revient pour 
une seconde édition, après 15 ans d’absence.
Autre moment fort : The Blues Brother Tribut, le 
26 juillet, un spectacle musical qui devrait attirer 
de nombreux spectateurs grâce à son originalité.

AOUT
En août, la programmation ne s’essouffle pas  ! 
Bien au contraire !
Dès le 2 août, c’est le groupe AIOLI (qui porte 
bien son nom), avec l’irrésistible Yves Pujol, qui 
animera une soirée aïoli. On attend plus de 1 000 
personnes à ce rendez-vous emblématique de 
l’été avec, le dîner aïoli concocté par le COFP. 
Le 9 août, la ville a programmé une «  Soirée 
Cabaret », rendez-vous immuable qui remporte, 
à chaque fois, un énorme succès. À noter que 
tous ces spectacles sont gratuits.
Enfin, le 22 août, la ville du Pradet fête «  La 
Libération  », avec un défilé de véhicules 
historiques.

Daniel Vessereau, Bérénice Bonnal et Yves Seignez
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Hyères
Le Parcours des Arts est en fête du 15 au 17 juin

Les enfants au rendez-vous des jardins

Ce sera l’occasion d’inaugurer la « Galerie des Arts « et d’accueillir de nom-
breux spectacles : danse, concert, théâtre de rue, cirque, painting seront au 
programme de ce week-end pendant que les artisans d’art présenteront au 
public leurs dernières créations. 

«V enez nombreux, jeunes et moins 
jeunes, découvrir les talents qui 
peuplent notre centre ancien et 

applaudir les groupes et compagnies qui vont 
faire régner pendant 3 jours une atmosphère 
de gaieté et de fête dans notre Hyères médié-
vale », annonce Jean-Pierre Giran, maire de la 
ville d’Hyères, vice-président de Toulon-Pro-
vence-Méditerranée.

DURANT LES 3 JOURS
EXPOSITION À LA GALERIE DES ARTS
Exposition d’œuvres et créations d’artistes et 
artisans du Parcours des Arts (place Massillon)

JEU CHARABAD’ART
Durant les 3 jours, l’association « Du Rêve aux 
Mains », composée de 6 créateurs du Parcours 
des Arts, propose le jeu « Charabad’Art ». Le 
public est invité à se rendre dans les ateliers 

concernés (L’Espace Arc en ciel, L’Esprit Vitrail, 
Hyères et deux mains, Tina Creation, Atelier Car-
thame, ArtDanh) afi n de résoudre 6 charades dé-
fi nissant 6 activités du Parcours des Arts (logo de 
l’association reconnaissable sur les vitrines des 
galeries). Bulletin de participation à remplir dans 
chaque galerie.
Gain : 6 cadeaux créatifs à gagner par tirage au 
sort, sur l’esplanade de la République. Le tirage 
au sort des bulletins se déroule dimanche 17 juin 
vers 17h suivi d’un goûter musical.

DÉCORATION DES PLACES RABATON
ET DE LA RÉPUBLIQUE
Selon la technique du Yarn Bombing par l’asso-

ciation « Happy Fil, 
Feel Happy ».

EXPOSITION
« GRANDE LESSIVE »
Exposition d’œuvres 
sur un fi l avec des 
pinces à linge mises 
à disposition par les 
artistes locaux, inter-
venant notamment 
lors de la manifes-
tation les artistes 
hyérois exposent 
(place Rabaton). Ou-
verture des galeries 
et ateliers d’artistes 
du Parcours des arts 
à partir de 10h (sauf 
vendredi) jusqu’à la 
fi n des animations.
Les temps forts (pro-
gramme complet 
aux points accueil, 
dans les lieux pu-
blics) sur hyeres.fr
Nombreuses anima-
tions tout au long de 
la journée durant ces 
3 jours. •

Partout en France, les Rendez-vous aux jardins fédèrent les nombreuses ini-
tiatives mises en place par les directions régionales des affaires culturelles 
et les collectivités territoriales.

Emblématiques de l’action du ministère 
de la Culture et de la Communication en 
faveur de la connaissance, la protection, 

la conservation, l’entretien, la restauration, la 
création de jardins et la transmission des sa-
voir-faire, les Rendez-vous aux jardins étaient 
de retour dans toute la France. L’occasion de 
(re)découvrir les parcs et les jardins, publics ou 
privés, à explorer les merveilles botaniques qui 
s’y déploient et à profi ter des nombreuses ani-
mations proposées.

Ainsi, le 1er juin, c’était la journée des scolaires 
au Jardin Olbius Riquier. Les élèves ont créé des 
compositions végétales ou des tableaux végé-
taux autour du thème «  l’arbre de la Laïcité et 
de la Fraternité  ». En fi n de matinée, après le 
passage du jury, c’était l’heure de la remise des 
prix aux participants. Pour Elie di Russo, adjoint 
aux espaces verts : « Le patrimoine, qui fait notre 
fi erté, la richesse de notre culture et de notre 
ville, n’est pas seulement le patrimoine bâti, ce 
sont aussi les parcs, les jardins, les sites naturels 

et les forêts. Notre commune en est l’illustration. 
Cela fait partie de sa forte attractivité. Hyères 
occupe une place de choix avec ses 4 jardins 
remarquables, 3 publics et 1 privé qui ont tous 
une histoire bien marquée ».
Par exemple, le jardin Olbius Riquier. Ce fût une 
annexe jardin d’acclimatation de Paris. Ainsi 
encore, Sainte-Claire où vécut l’écrivaine amé-
ricaine Edith Warthon et où est enterré Olivier 
Voutier, découvreur de la Vénus de Milo. Ainsi en-
fi n, Saint-Bernard, propriété de Noailles, avec sa 
maison avec gardiste et qui reçut de nombreux 
artistes (Cocteau, Dominguez, Bunuel…). Sans 
oublier le parc du Plantier à Costebelle où vécut 
l’écrivain Paul Bourget. •

Gilles CARVOYEUR

VENDREDI 15 JUIN
19h LANCEMENT DES FESTIVITÉS
Inauguration de la Galerie des Arts (Place 
Massillon)
Jean-Pierre Blanc, directeur de la Villa 
Noailles et fondateur du Festival Internatio-
nal de Mode, d’Accessoires et de Photogra-
phie d’Hyères est le parrain du « Parcours 
des Arts en Fête ».
Cet événement est aussi l’occasion de 
mettre à l’honneur les galeries existantes 
du Parcours des Arts ainsi que les galeries 
récemment ouvertes : Mme Laure Vierne 
(2 bis rue République), Maeva Jay (11 rue 
Franklin), Mme Schiavone, M. Saffedi (2 rue 
Rabaton), Mme Denis (11 rue de l’Oratoire), 
M. Garsiglia (4 rue Prieuré), M. Vaireaux 
(Kosmos Café), Mme Elisabeth Serre (9 rue 
République).
19h30 PERFORMANCE DE DANSE VER-
TICALE par la Compagnie Rêverie Danse 
Verticale (Tour des Templiers)
22h DÉFILÉ DE MODE (robes réalisées en 
matière plastique)
proposé par Odile Viel, Architecte d.p.l.g 
(place de la République)

SAMEDI 16 JUIN
10h DÉAMBULATION MUSICALE sur le 
marché en centre-ville par le groupe Nola 
French
19h30 GROUPE DE JAZZ PRESTON (Place 
Portalet)
21h30 CONCERT JOHN REVOX ET SHOW 
AÉRIEN D’UNE TRAPÉZISTE (Place de la 
République)

DIMANCHE 17 JUIN
11h PERFORMANCE DE DANSE CONTEM-
PORAINE « DANS LE RÉTRO » par la Com-
pagnie Artmacadam
(Place de la République)
16h PERFORMANCE DE DANSE CONTEM-
PORAINE
Association Vivre la Danse (Place de la Ré-
publique)



Carmignac, une collection miroir de l’existence
De retour des États-Unis à la fin des années 1980, Édouard Carmignac découvre 
à New-York l’effervescence du Pop Art et fait la rencontre d’artistes tel que 
Jean-Michel Basquiat qui exécute son portrait (Zing, 1984).

Il devient l’un des plus importants collec-
tionneurs de Roy Lichtenstein en France et 
acquiert des œuvres majeures d’Andy Wa-

rhol dont les magnétiques et iconiques portraits 
de Mao et de Lénine, peints en 1973 et 1986.

Parallèlement, Édouard Carmignac porte une 
attention éclairée sur la peinture allemande 
et distingue l’œuvre de Gerhard Richter, dont 
les premières toiles entrent dans la collection 
dans les années 1990, avant que l’artiste ne 
connaisse un succès mondial. Initialement or-
chestrée autour de ces deux pôles, le Pop Art 
américain et l’école allemande, cette collection 
s’élargit progressivement, suivant une dyna-
mique personnelle, faite de coups de cœur. 

Ainsi, des œuvres d’artistes tels que Willem 
De Kooning, Martial Raysse, Miquel Barceló, 
Andras Gursky, Maurizio Cattelan, Ed Ruscha, 
entourent, intuitivement, le noyau fondateur. En 
2000, la création de la Fondation Carmignac 
renforce cette ambition de soutenir la scène 
artistique contemporaine, en favorisant les nou-
veaux talents issus des pays émergents avec 
des artistes comme Zhang Huan ou Korakrit 
Arunanondchai. En 2009, le Prix Carmignac 
du photojournalisme ajoute un nouveau volet 

à la Fondation avec pour but de promouvoir, 
chaque année, un reportage photographique et 
journalistique d’investigation sur les violations 
des droits humains et de la liberté d’expression 
dans le monde. •
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“Walk on the Wild Side“, au cœur de la collection Carmignac
Ouvrage de référence, Walk on the Wild Side offre une introduction privi-
légiée sur une collection riche de plus de 250 œuvres d’artistes majeurs 
(20ème et 21ème siècle).

W alk on the Wild Side (Au cœur de la 
Collection Carmignac) s’enrichit du 
concours d’auteurs de premier plan, 

critiques, philosophes, curateurs, créateurs : Ni-
colas Bourriaud, David Cronenberg, Luc Ferry, 
Alejandro Jodorowski, Catherine Millet, Camille 
Morineau. Il retrace l’histoire et éclaire la philo-
sophie particulière d’une collection dont le but 
premier reste d’en partager le plaisir esthétique 
avec les collaborateurs du groupe Carmignac, 
avec le plus grand nombre. 

CONTRIBUTIONS
Entretien d’Édouard Carmignac avec Fabrice 
Bousteau, journaliste, écrivain et commissaire 
d’exposition. Introduction de Charles Carmignac, 
Directeur Général de la Fondation Carmignac. 
Nicolas Bourriaud est essayiste, critique et 
commissaire d’exposition spécialisé dans l’art 
contemporain. Après avoir dirigé le Palais de 
Tokyo, il prend la tête de l’École nationale supé-
rieure des beaux-arts de Paris en 2011, puis la 
direction artistique de La Panacée à Montpellier.

Luc Ferry est écrivain, ancien professeur de phi-
losophie et ancien ministre de la Jeunesse, de 
l’Éducation nationale et de la Recherche dans les 
gouvernements de Jean-Pierre Raffarin.

Alejandro Jodorowski est réalisateur. Il est éga-
lement auteur de performances, romancier, 
essayiste et prolifique scénariste de bande des-
sinée. Il est reconnu pour ses films ésotériques, 
surréalistes et provocateurs.
Camille Morineau est conservatrice du patri-
moine et commissaire d’exposition. En 2016, elle 
est nommée directrice artistique de la Monnaie 
de Paris.
Catherine Millet est critique d’art, commissaire 
d’exposition et écrivain. Elle est connue du grand 

public pour ses romans autobiographiques, 
comme La Vie sexuelle de Catherine M.
David Cronenberg est un réalisateur, scénariste 
et écrivain canadien. Ses films notables sont 
La Mouche (1986), A History of Violence (2005), 
Les Promesses de l’ombre (2006) et Cosmopolis 
(2012). •
 
Editeur : Skira 
Parution : 2017 
284 pages 
Relié, toilé 
24 x 28 cm 
Illustrations : 250 couleurs 
Prix de vente : 65 € 
ISBN 978-2-37074- 026-7 
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Hyères Hockey Subaquatique
Une incroyable pépinière de champions !

Treize ans après la création du H2Sub, l’équipe fille Division 1 décroche 
enfin, le titre le plus convoité de sa catégorie, à savoir une médaille d’or en 
championnat de France ! Un superbe exploit pour le trop discret club hyérois 
qui lance un appel aux sponsors ! 

P lus d’une dizaine d’années après la 
création du club, l’équipe varoise cumule 
les performances et les bons résultats, 

malheureusement dans une relative discrétion. Il 
faut reconnaître que les compétitions de hockey 
subaquatique ne font pas la une des médias  ! 
Pourtant, le club de Hyères abrite une quantité 
impressionnante de sportifs et sportives de 
haut niveau : champions du Monde, champions 
d’Europe, champions de France (adultes 
et juniors). Bref, l’association est une vraie 
pépinière de champions !

TRES HAUT NIVEAU
Ulysse Munoz, le président du club raconte  : 
« Les entraînements de nos équipes se font à la 
piscine de Hyères. Comme les piscines, au format 
olympique, ne sont pas très nombreuses dans le 
Var, les nageurs qui pratiquent notre discipline 
viennent de tout le Var, mais la grande majorité 
des adhérents est issue du bassin hyérois.
À ce jour, la structure compte une centaine de 
licenciés (85 en 2017) et nous constatons une 
progression de nos effectifs depuis les cinq 
dernières années. Pour encadrer les séances 
de travail, l’association dispose de 5 entraîneurs 
dont un instructeur et de pas moins de huit 
créneaux de piscine.
Depuis sa création, le club flirte avec le très haut 
niveau. Ainsi, 2 hockeyeurs du club ont participé, 
en 2017, aux Championnats du Monde Jeunes 

à Hobart en Australie. Lors de cette compétition, 
qui réunissait le gratin mondial de cette discipline 
très exigeante, le club a décroché un titre de 
champion du Monde moins de 19 ans, par le biais 
de Florentin Dusfourd, le capitaine de l’équipe 
de France U19. Lors du même championnat 
Lucas Fayeton a, quant à lui, obtenu le titre de 
vice-champion du Monde dans la catégorie des 
moins de 23 ans. Toujours en 2017, Marjorie 
Lamoureux, et Maxime Blondel ont eux aussi 
participé aux Championnats d’Europe qui se 
déroulaient au mois d’août en Hongrie. Concluant 
la saison par un titre de championne d’Europe et 
une 3ème place masculine ».

LA VICTOIRE DU PETIT POUCET HYEROIS
En 2017. 
Sur le territoire national, le club varois s’est 
également particulièrement distingué puisque 
l’équipe féminine hyéroise est montée sur la plus 
haute marche du podium des Championnats 
de France, organisés l’an dernier à Montluçon 
(Allier). Les féminines se sont imposées face à de 
grandes équipes françaises, plus riches et plus 
structurées, telles que Pontoise, Fontenay-sous-
Bois ou Rennes. C’est véritablement la victoire de 
David contre Goliath !

En 2018. 
Les équipes de Femmes et Hommes, en 
première division, finissent régulièrement dans 
les 5 premières places depuis 5 ans.
Au niveau du championnat régional, la hiérarchie 
a été respectée puisque Hyères domine la 
région PACA (nouvellement créée) face à de 
grosses écuries en place depuis deux fois plus 
d’années telles que Marseille ou Cagnes-sur-Mer. 
Tout dernièrement, la ville de Hyères recevait, 
à la piscine municipale, les championnats de 
France minimes et juniors. L’équipe 1 minime 
(mixte), après avoir gagné tous les matchs 
contre des équipes de bon niveau, s’est inclinée 
en finale non sans s’être battue face à Fontenay-
Trésigny. Maire-adjoint de la ville de Hyères, 
vice-président de la Métropole, Francis Roux 
a félicité les vice-champions de France lors 
de la remise des prix. Le club souhaite, par 
ailleurs, remercier les responsables de la piscine 
d’Hyères et, notamment, son directeur Stéphane 
Cicoletta pour leur sympathique accueil et leur 
soutien sans faille.

SOUTIEN DE PARTENAIRES
Pour participer à un tel niveau de compétition, 
le club reçoit le soutien de partenaires privés 
historiques (Mairie de Hyères, Cave des 
Vignerons Londais, Château Sainte-Marguerite, 
Figuière, Domaine des Myrtes, Domaine de La 
Sanglière, Château de Tourris, Marbrerie Santaiti) 
et de nombreux particuliers, parmi lesquels 
François de Canson, le maire de La Londe-les-
Maures, qui soutient le jeune Londais Florentin 
Dusfourd, à titre personnel.
«  Justement, nous faisons un appel aux 
sponsors pour développer le club. Comme notre 
association est reconnue d’intérêt général, les 
donateurs peuvent bénéficier d’un avantage 
fiscal lors de leur don  », annonce le président 
Munoz.
En effet, pour concourir à un tel niveau de 
compétition, l’argent reste le nerf de la guerre.
« Une paire de palme de compétition coûte 400 € 
et quand vous participez aux Championnats du 
Monde, il vous en faut deux ! 
Un équipement complet vaut autour de 1000 €. 
Le club ne peut pas équiper les compétiteurs. 

Mais, il aide tous joueurs dans leur déplacement 
par le bais et le soutien, de sponsors qui sont, 
évidemment, les biens venus. Le plus gros 
poste de dépenses est, bien sûr, le poste des 
déplacements. Le club compte 4 équipes 
seniors, une équipe master, 3 équipes jeunes et 
une équipe féminine. Les frais de déplacement 
s’élèvent à 4 000 € par compétition nationale. 
C’est à dire une somme de 40 000 € par an, pour 
l’ensemble de la saison  », conclut Thomas de 
Trébons, entraîneur principal au H2Sub.
Dans le même état d’esprit, le club cherche 
à grandir en recrutant de nouveaux licenciés. 
Il permet donc l’essai de la pratique, à titre 
gratuit, de la discipline pour ceux ou celles qui 
souhaitent la découvrir. •

HYÈRES HOCKEY SUBAQUATIQUE 
(H2SUB)
Horaires 2018-2019

ENFANTS : 8 ans à 15 ans
Mercredi :  18h45 à 20h00
Vendredi : 18h45 à 20h00 
Samedi : 07h45 à 09h00 

ADULTES :
Mercredi :  20h00 à 21h30
Vendredi : 19h00 à 21h30
Samedi : 07h45 à 09h00

Contact pour faire un essai :
Thomas de Trébons (06 35 02 12 80)
Sarah Cuvelier (06 77 9732 67)
 h2sub83@gmail.com
Et beaucoup d’informations
sur le site du club : www.hyeres-hockey.com
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Hyères
“Le label 4 fleurs, symbole de qualité de vie et d’attractivité touristique“

Chaque année, le concours maisons, balcons 
et jardins fleuris, organisé par la ville ser-
vice agriculture-espaces verts, rencontre un 
grand succès auprès de la population.

H yères, c’est la 
ville capitale de 
la fleur avec trois 

jardins remarquables et ce 
concours s’inscrit, pleine-
ment, dans l’action munici-
pale, en visant à développer 
l’attractivité de la cité et 
revaloriser le patrimoine 
historique, architectural et 
naturel. Pour Élie di Russo, 
maire adjoint à l’agriculture 
et aux espaces verts  : « Le 
label 4 fleurs, c’est bien 
sûr, le résultat du travail de 
nos jardiniers qui œuvrent, 
quotidiennement, au fleuris-
sement de notre ville. Mais, 
c’est aussi celui des hyérois 
et particulièrement de ceux 
qui participent au concours 
des maisons, balcons et jar-
dins fleuris que je remercie 

et à qui je tiens à rendre 
hommage pour leur partici-
pation active à l’embellisse-
ment de notre commune. En 
effet, ce label 4 fleurs est un 
symbole de qualité de vie et 
d’attractivité touristique, 
c’est une valeur ajoutée 
pour notre commune ».
De son côté Jean-Pierre 
Giran, maire, a rappelé  : 
«  Ce n’est pas par hasard 
si Hyères est la capitale des 
fleurs, sinon nous ne serions 
pas réunis là aujourd’hui, 
s’il n’y avait pas, par conta-
mination positive, cet amour 
des fleurs et cette capacité 
à rendre un service public, 
en contribuant, aussi, à 
l’image de la cité » •

Gilles CARVOYEUR
Photo Pascal AZOULAI
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La Farlède
Sandrine Astier-Bouchet : « Cet été, on ne va pas s’ennuyer à La Farlède » !

Très attachée au tissu associatif, la ville de La Farlède, en partenariat avec la 
centaine d’associations de la commune, prépare une saison estivale dense 
et riche en animations.

C ’est une réalité : À La Farlède, la 
municipalité travaille beaucoup avec 
les associations. Une collaboration qui 

se traduit par des subventions à hauteur de 
180 000 €.
Comme le rappelle Sandrine Astier-Bouchet, 
adjointe aux associations, « c’est un partenariat 
convivial. Les associations, tout au long 
de l’année, participent aux manifestations 
communales en apportant leur aide. En 
contrepartie, la municipalité contribue 
financièrement mais aussi avec des aides 

matérielles, logistiques et humaines. Nous 
travaillons, en partenariat avec le Comité Officiel 
des Fêtes (COF). Cet engagement associatif 
se révèle particulièrement important lors des 
grands rendez-vous (la Fête de la Saint-Jean, 
la Foulée Farlédoise, le Téléthon, le marché de 
Noël, ...). Pour ces moments forts, ce sont près 
de 150 bénévoles qui sont mis à contribution. 
Pour réussir sa programmation estivale, le COF 
accorde une importance particulière au choix 
des prestataires qui sont sélectionnés par 
l’ensemble du bureau et sont soumis à un cahier 
des charges rigoureux ».

UNE TOTALE IMPLICATION
DU TISSU ASSOCIATIF
L’élue ajoute : « La municipalité remercie du 
fond du cœur l’ensemble des associations pour 
leur dévouement et leur implication dans la vie 

communale. Une chose est sûre : Grâce à elles, 
on ne va pas s’ennuyer cet été à La Farlède ! 
Un remerciement tout particulier pour le COF, 
avec qui nous travaillons en étroite collaboration 
tout au long de l’année mais aussi à l’ensemble 
des services municipaux. C’est grâce au travail 
transversal de tous ces acteurs que La Farlède 
est animée tout au long de l’année ».

Un constat que partagent les membres du COF. 
Ils mettent également en exergue l’engagement 
de leur équipe de bénévoles.

LES MOMENTS FORTS À VENIR
Les deux premiers événements culturels, 
incontournables, par leur ampleur et leur 
tradition, sont la Fête de la Musique organisée 
par le service culturel soutenu par son adjointe 
Martine Olivier, et la Fête de la Saint-Jean du 22 
au 24 juin, traditionnelle fête du village organisée 
par l’équipe du  COF. 

Les festivités de la Saint-Jean débuteront le 
vendredi 22 juin par un gala qui réunira les cinq 
écoles de danse de la commune. C’est par une 
retraite aux flambeaux, le samedi 23 juin, que 
la fête se poursuivra. Après la distribution des 
lampions, les villageois déambuleront dans les 
rues de la ville avec la compagnie Batucada via 
Brazil, de la place de La Capelle au parking du 
Stade Jacques Astier où sera tiré un magnifique 
feu d’artifice suivi d’un bal avec le groupe 

A.M.A.Q sur la place de La Liberté.
L’importance de cette organisation nécessite une 
préparation en amont des conditions de sécurité 
qui doivent être optimales.
« La ville a budgété une enveloppe annuelle de 
20 000 € pour le financement de la sécurité de 
nos événements estivaux. Ainsi, des moyens 
privés viennent renforcer le travail de la police 
municipale et de la gendarmerie. Par exemple, 
la place de la Liberté est organisée comme une 
Fan Zone, avec des accès restreints et contrôlés. 
Malgré ces nouvelles contraintes sécuritaires, 
nous souhaitons continuer à organiser nos grands 
événements. C’est une volonté municipale 
affichée que nos manifestations perdurent, 
année après année et pour cela, nous sommes 

en relation permanente avec la préfecture », 
confie l’élue en charge des associations.
Autre grand événement de la commune à 
l’initiative d’Yves Palmiéri, adjoint aux sports : la 
9ème édition de la Foulée Farlédoise, organisée 
par la municipalité, ainsi que l’Athlétisme Vallée 
du Gapeau (AVAG) et Michel Schleger. Cette 
manifestation sportive a lieu le vendredi 29 juin 
à partir de 19h. Elle peut accueillir jusqu’à 800 
coureurs auxquels s’ajoute le public. Plusieurs 
parcours sont proposés aux compétiteurs : 5 km, 
10,5 km et une épreuve de 9,8 km de marche 
nordique ainsi qu’une course pour les enfants.

Le vendredi 6 juillet, les amateurs de sensations 
fortes ont rendez-vous pour une “soirée glisse“ 
sur le parking de l’Hôtel de ville. Organisée par 
le service des festivités, cette soirée est destinée 
aux enfants... et à leurs parents !

Le jeudi 6 juillet, la jeunesse sera gâtée avec 
un tournoi de football à 7 réservé au plus de 15 
ans, gratuit et ouvert à tous (licenciés ou jeunes 
possédant un certificat médical adéquat) au 
Stade Jacques Astier.
Le samedi 7 juillet, la ville propose l’événement 
“Chorales en festival“. Il faudra se rendre à la 
salle des fêtes pour pouvoir en profiter.

La commémoration de la Fête Nationale du 14 
juillet marquera, comme chaque été, le temps du 
repas en soirée ou dîner sur la place de Liberté 
(réservations au 06 33 71 15 42, clôture le 10 
juillet), organisé par le COF, ce grand moment de 
convivialité intergénérationnel attirant chaque 
année 150 personnes environ et qui se clôturera 
par l’incontournable bal populaire, ouvert à tous.

LE RETOUR DU JAZZ
En juillet, le point d’orgue des manifestations 
reste, sans aucun doute, le Festival de Jazz. Il se 
tiendra du 20 au 22 juillet et portera sur le thème 
du cinéma. En organisant cet événement, le 
service culturel mise, depuis la première édition, 
sur un jazz convivial et familial, accessible à tous.
Ce rendez-vous précède la célèbre Tournée Var 
Matin. Très attendue et appréciée par tous, cette 
dernière a lieu le 27 juillet, sur la place de la 
Liberté.

UN MOIS D’AOÛT À L’ACCENT PROVENÇAL
Pour démarrer la seconde partie de l’été, le COF 
propose, pour la deuxième année consécutive, 
une méga soirée disco, le 4 août sur la place du 
village. Autant dire que cela va swinguer très fort 
et jusqu’au bout de la nuit !
Puis le 10 août, la ville reçoit le groupe Aïoli. 
La prestation de ce groupe toulonnais et 
typiquement provençal, avec son incontournable 
Yves Pujol avait beaucoup séduit les spectateurs, 
l’an dernier, ce qui a incité la municipalité et son 
service des festivités à les inviter une seconde 
fois.
Le 15 août, c’est un événement plus traditionnel 
qui marque le milieu de l’été avec le déjeuner au 
Cercle de la Fraternité qui, chaque année, réunit 
150 convives dans ce magnifique parc ombragé. 
Ce rendez-vous est un héritage historique. Mis 
sur pied par le COF, il propose un déjeuner 
provençal et une animation musicale de 12h à 
19h.
Toujours sur un plan historique, La Farlède 
célèbre, le 21 août, la Libération de la ville par 
les Alliés, avec un défilé de véhicules de l’époque 
par l’association Août 44, à partir de 17h30.

À 19 heures, la commune invite les habitants à 
un apéritif gratuit. Puis, à 21 heures, spectacle 
dansant avec la troupe BATLOCK, une 
rétrospective des années 40 et 50. •

Propos recueillis par Gilles CARVOYEUR 
Photo Service Communication de la ville de La Farlède
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Pierrefeu-du-Var
Une course caritative, entre terre et vignes

La 6ème édition des foulées des Étoiles Bleues se déroule les samedi 23 et 
dimanche 24 juin.

P our les amoureux du sport et de la 
convivialité, cette 6ème édition, entre 
terre et vignes est une occasion de 

récolter des fonds pour les orphelins de la 
gendarmerie. À quelques heures de l’épreuve, 
l’association des Étoiles Bleues, présidée par 
Gilles Bidaut et l’association “+2sport“ d’Olivier 
Berzal peaufi nent les derniers ajustements pour 
que l’événement phare de leur calendrier soit 
une grande réussite.

DYNAMISME DES ETOILES BLEUES
« Depuis 2013, l’épreuve est une manifestation 
emblématique de l’association. C’est même un 

double événement, sportif et caritatif. Au fi l du 
temps, cette course a pris beaucoup d’ampleur 
grâce au dynamisme de notre équipe de 
bénévoles », rappelle Gilles Bidaut.
Depuis deux ans, le succès est, aussi, assuré 
grâce au partenariat avec Olivier Berzal, qui 
dirige “+2sport“. Sans oublier le soutien de 
la municipalité et de tous les sponsors et 
partenaires.
« Nous avons souhaité innover dans le tracé, face 
au succès rencontré par les éditions précédentes 
et par la course dédiée à Audrey et d’Alicia. Cette 
année, l’événement se déroule entre terre et 
vignes, sur le domaine viticole du château de la 

Gordonne, car nous avons changé le parcours 
et le style. L’épreuve, hasard du calendrier 
sportif, coïncidant avec d’autres événements 
du même style, il fallait donner à la course un 
aspect sportif, familial. Et, en même temps selon 
un principe présidentiel désormais célèbre, 

permettre la découverte, sous un autre angle, de 
Pierrefeu-du-Var. », précise Gilles Bidaut. 
Ainsi, après avoir accueilli “Les ballades 
Gourmandes“, le château de la Gordonne reçoit, 
pour la première fois, cet événement sportif. •

Nicolas TUDORT 

À VOS DEGUISEMENTS, PRETS, PARTEZ !
Samedi 23 juin, le premier départ est à 
19 heures. Course déguisée et non chro-
nométrée (parcours de 5 kilomètres). 
Avec une tombola à la clé !
Dimanche 24 juin, le premier départ est 
à 9 heures. C’est la foulée des Étoiles 
Bleues (parcours chronométré de 10 
kilomètres). Elle est suivie d’un départ 
à 9 heures 10 pour la rando des Étoiles 
Bleues (épreuve non chronométrée).

Tous les niveaux se retrouveront sur ces 
parcours car les tracés sont abordables. 
Il reste à espérer que le soleil soit de la 
partie !

ETOILES BLEUES
www.facebook.com/AssociationEtoiles-
Bleuesloffi cielle/
06 80 40 43 89
contact@associationetoilesbleues.fr
06 09 52 41 11

222, Chemin des Plantades
La Garde

04 94 35 58 51





La Londe-les-Maures
Une magnifique journée avec les Red Knights
Déjà en 2017, les chevaliers rouges (Red Knights) avaient fait une halte remarquée 
à La Londe-les-Maures.

Cette deuxième rencontre entre les Red 
Knights et les pompiers de La Londe, 
à l’initiative de Jean-Marie Massimo, 

président de l’amicale des sapeurs-pompiers, 
était particulièrement magnifique ! 
Groupe d’amis tous issus du monde des 
sapeurs-pompiers, des services d’urgence 
(SMUR) ou de la police, les membres pratiquent 
la moto en famille, ou seul lors de randonnées 
touristiques motocyclistes, en France ou à 
l’étranger. Cette année, le périple varois des 
Red Knights les a conduit jusqu’à Collobrières.

Premier temps fort, la cérémonie officielle sur 
le parvis de la mairie, au cours de laquelle 
trois motards ont reçu la médaille de la ville 
des mains de François de Canson, le maire, 
de Nicole Schatzkine, première adjointe et 
de Cathy Baschieri. Francis Ducatillon (F2 
Country), Pierre Halleux (Directeur Région 
7) et Tom Saprks (Président Europe) ont été 
distingués, en présence du groupe motard de 
l’amicale. Avant le repas champêtre sous la 
pinède de l’Argentière, qui a réuni autour de 
200 convives, le groupe a reçu la bénédiction 
du père Christian, curé de la paroisse.•
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Bormes-les-Mimosas
Des milliers d’enfants (et de parents)
au rendez-vous de Sports en Lumière
Le nageur narbonnais Camille Lacourt, spécialiste des épreuves de dos (50 et 100 
mètres), était l’invité exceptionnel de Sports en Lumière, 18ème édition organisée 
par la ville de Bormes-les-Mimosas.

Autant dire que la boite à selfies a 
fonctionné à plein régime durant les 
deux jours de la manifestation (2 et 3 

juin). Une excellente idée, supervisée de main 
de maître par Carole Amaro, la responsable du 
service municipal de communication. Car, cha-
cun et chacune, petit ou grand (et ils étaient très 
nombreux) voulaient sa photo personnelle avec 
le nageur. Le grand sportif français, autant par 
sa taille que par son palmarès, a fait preuve, du-
rant tout ce temps, d’une très grande patience, 
à la hauteur de sa gentillesse.
Même succès pour la séance de dédicaces qui 
s’est éternisée bien après l’heure fatidique.
La file d’attente ne désemplissait pas !

Et en même temps, pour coller au principe 
présidentiel désormais à la mode, les ateliers 
et les animations connaissaient une très forte 
affluence. Bref, partout, de la plage de la Favière 
au parking de la capitainerie, le succès était au 
rendez-vous.
François Arizzi, le maire, affichait un très large 
sourire, particulièrement ravi de cette fréquen-
tation hors-norme, qui indiquait, bien avant la 
fin du week-end que Sports en Lumière avait 
atteint son objectif, à savoir réunir en un même 
lieu les sportifs amateurs de course à pied ou 
de zumba mais aussi les enfants et les parents, 
voire les grands-parents, dans une manifesta-
tion intergénérationnelle exceptionnelle ! •

Photos Gilles CARVOYEUR
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Le Lavandou
Conseil des Sages : Aider à mieux vivre au Lavandou

Un conseil des sages, aux informations toujours très précieuses, pour une 
meilleure qualité de vie des habitants.

D epuis 16 ans déjà qu’il est constitué, le 
Conseil des sages (16 aînés de la com-
mune, certains remplacés au fil des ans 

en raison de maladie ou de décès) a conservé la 
même devise : « Aider à toujours mieux vivre au 
Lavandou ».
Le président Michel Pommier est très attaché à 
ce lien avec la municipalité. « Cela nous permet 
de faire remonter les informations utiles aux 
élus, à partir de nos témoignages. Cela contribue 

à la diversité d’aide au service public. Cela reste 
une action bénévole avec pour objectif l’amélio-
ration de la qualité de vie au Lavandou », confie 
le président de la structure.
Ce dernier explique le fonctionnement  :  «  Les 
neuf hommes et sept femmes composant le 
conseil  sont répartis sur l’ensemble du Lavan-
dou et de ses quartiers. Chacun recueille des 
informations des administrés, observe, analyse 
pour suggérer des solutions aux élus. Pour 2018, 

nous restons attentifs à toutes les situations 
que nous avons soutenues comme celle de la 
réhabilitation  des restanques de Saint-Clair  ». 
Ainsi, ce cercle, qui pourrait presque être celui 
des poètes de la commune, suit  attentivement 
le projet du cinéma dont la première pierre est 
prévue en 2019. Il s’intéresse également au 
sentier de randonnée des 3 chapelles, géré par 
l’office du tourisme, ainsi qu’à l’embellissement 
du tunnel du port. Il surveille également le dos-
sier de l’implantation d’une station de relevage 
des eaux usées à Saint-Clair. «  Nous sommes 
aussi attentifs  au suivi du chemin des naïades 

qui mène à la plage de Saint-Clair, l’une des plus 
belles plages du littoral », poursuit M. Pommier. 
Le président ajoute : « Nous faisons remonter aux 
services de la ville les blessures du temps. Nous 
sommes aussi très vigilants pour tout ce qui 
touche à la pollution, aux risques inondation et 
incendie ».
Prochainement, une rencontre doit avoir lieu 
avec le Conseil des Sages de Bormes-les-Mimo-
sas, dont la création est beaucoup plus récente, 
pour une prise de contact et certainement des 
échanges fructueux dans le cadre de sugges-
tions liées à l’intercommunalité. •

Francine MARIE

Bormes-les-Mimosas
Débroussaillement : 20 000 € pour protéger le village

Aux côtés de Yoan Morlot, entrepreneur spécialisé dans le débroussaille-
ment, François Arizzi, maire de Bormes-les-Mimosas, a fait le point sur les 
travaux de mise en sécurité du village qui viennent d’être réalisés.

C e sont plus de 400 arbres, morts sur 
pied, que Yoan Morlot et son équipe ont 
abattu sur une zone de 5 hectares, com-

prise entre la Fontone, Notre Dame de Constance 
et l’arrière du château.
« Nous avons décidé de financer 20 000 € de 
travaux de débroussaillement sur le budget com-
munal pour mettre en sécurité le village. Cette 
action vient en complément des obligations lé-
gales de débroussaillement effectuées par les 
riverains », précise François Arizzi.
Alors que la législation prévoit que les proprié-

taires doivent débroussailler à 100 mètres autour 
de leur habitation, ce sont 25 mètres de plus que 
la ville a financé pour approfondir la protection 
d’un secteur sensible.  
« Nous sommes intervenus pendant un mois, à 
six personnes, sur cette zone. Un travail vraiment 
nécessaire que nous avons réalisé exclusive-
ment de manière manuelle », ajoute Yoan Morlot 
de la société ATD. Ainsi, en plus d’offrir un pare-
feu au village, ces travaux facilitent l’intervention 
des sapeurs-pompiers.   •

Texte et photos Carole AMARO
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Le Lavandou
Gil Bernardi, maire :

« Toujours plus de diversité pour les festivités »
Face à une programmation dense tout au long de l’année, le maire du 
Lavandou, Gil Bernardi, décèle un esprit fédérateur qui satisfait  un large 
public en toutes saisons.

B ien loin des animations ou des festivités, 
plus particulièrement calées sur les 
périodes de grande fréquentation, 

la ville met, de plus en plus, l’accent sur le 
développement d’événements «  hors saison  » 
dans l’esprit de fédérer les offres et satisfaire 
tous les publics.

Gil Bernardi, maire
du Lavandou depuis 1995,
répond à La Gazette du Var.

Quelle est votre politique pour cet ambitieux 
programme d’animations à l’année ?
Gil Bernardi. Après avoir conduit une réflexion 
avec l’Office du Tourisme et les différents 
services municipaux  (animation, culture, 
nautisme), nous voulons mettre davantage 

l’accent sur le développement d’événements 
dont l’objectif est de faire rayonner Le Lavandou 
toute l’année.
Ce début 2018 a, ainsi, été marqué par des 
moments inédits comme le mapping vidéo, les 
16 et 17 mars, sur le thème du Corso “Nuit de 
Chine“. Ce fut un vif succès par sa modernité et 
la qualité du spectacle conçu sur mesure pour 
faire de la manifestation, en elle-même, un 
week-end de fête dans l’objectif de proposer une 
offre complète et nouvelle aux visiteurs.
La venue de l’Hermione, le 24 avril, a été une 
belle opportunité pour notre petite commune. 

Cela a aussi suscité un grand intérêt avec 
une fréquentation record du centre-ville 
et du port. La Compagnie des Vedettes 
des Îles d’Or a pu proposer un package 
spécial au nom de ce célèbre navire sur 
lequel le Marquis de La Fayette devint le 
héros de l’indépendance américaine.
Et, le 6 mai, l’avant-première du Grand 
Prix de “Formule 1“ a marqué les esprits 
dans une liesse populaire et sportive. 
Ce fut porteur pour l’économie et le 
dynamisme de notre département.

Hormis ces  trois grands axes qui 
furent des nouveautés, parlez-nous 
des innovations d’avant et après 
saison ?
GB. Effectivement, nous avons connu 
d’autres beaux succès comme la 
nouveauté de soirées mensuelles 
“Café-Théâtre“ d’octobre à avril. 

L’Espace culturel a affiché complet à chaque 
représentation grâce à une programmation de 
compagnies de comédiens professionnels et 
l’application d’un tarif attractif de 10 € et 7€ pour 
les moins de 25 ans.

Ainsi, la “Villa Théo“, inaugurée en novembre, 
vient étoffer l’offre culturelle avec l’appui 
du Conseil Départemental. Des expositions 
classiques et contemporaines sont proposées 
toute l’année et attirent déjà des milliers de 
visiteurs. Un centre d’art au quartier de Saint-
Clair, situé sur le chemin des peintres, où 
déjà l’incontestable renommée apporte une 
dimension culturelle dépassant les frontières du 
Lavandou et ceci, quelle que soit la saison.
Je ne voudrais pas oublier de mettre l’accent 
sur “L’Escale des voiles“, événement nautique 
organisé début juin, depuis 4 ans.

Maintenant, pouvez-vous nous dévoiler les 
animations de l’été ?
GB. Nous avons maintenu des rendez-vous 
incontournables tout en préparant de nouvelles 
surprises.  Le chanteur-rappeur Dadju devrait 
séduire notre jeunesse  au Théâtre de verdure 
le 13 août. Suivi le 14 août par “Groundation“, 
une formation musicale mariant parfaitement le 
reggae et le jazz. Également au programme du 
Théâtre de verdure le 17 juillet, la pièce “Régime 
Présidentiel“ écrite par Nathalie Marquay-
Pernaut, Jean-Pierre Pernaut et Eric Le Roch. Il 
y a, bien sûr, beaucoup d’autres dates, devenues 
des références, comme, les vendredis culturels 
et la grande soirée réveillon de noël le 31 juillet.

Dans les animations de la ville, y a-t-il une 
participation des associations locales ?
GB. Oui, bien sûr, leurs membres sont des 
acteurs indispensables à l’échelle communale. 
Ils contribuent grandement au dynamisme du 
Lavandou soit, en organisant leurs propres 
événements, avec le soutien de la ville, tels 
le salon du polar ou de grandes rencontres 
sportives, soit en nous prêtant main forte comme 
pour la réussite du “Trail des 3 dauphins“ où, 
nombreux sont les bénévoles à se mobiliser. Les 
associations sont également au cœur de notre 
grand corso fleuri depuis des années créant des 
liens privilégiés, intergénérationnels qui nous 
sont chers. •

Photos et interview Francine MARIE
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Cavalaire-sur-Mer
Rendez-vous à la Saint-Jean le 24 juin et à la Saint-Pierre le 1er juillet

Cavalairois et visiteurs sont invités à se rassembler pour célébrer le solstice 
d’été le jour de la Saint-Jean, le 24 juin et pour fêter les pêcheurs le 1er juillet !

C ette année encore, les groupes 
folkloriques provençaux sont à l’honneur ! 
L’Office de Tourisme vous invite à venir 

nombreux, tout de blanc vêtus, afin de donner à 
ces belles journées l’ampleur qu’elles méritent !

LES FEUX DE LA SAINT-JEAN
Dimanche 24 juin 
Les feux traditionnels de la Saint-Jean sont 
ancrés dans notre patrimoine provençal. Dans la 
nuit du 23 au 24 juin, une coutume ancestrale 
veut que l’on allume un grand feu de joie à la 
tombée de la nuit, réunissant autour de sa 
lumière tous les habitants d’une ville ou d’un 
village. Associée à Saint Jean-Baptiste, que l’on 
fête le 24 juin, cette coutume puise ses racines 
dans une tradition plus ancienne encore, celle 
de célébrer le solstice d’été. Le feu visible de 
très loin, rassemble la communauté et constitue 
déjà, en tant que tel, un spectacle réjouissant et 
superbe. La tradition veut que l’on danse autour 
du feu, et des bals populaires sont organisés à 
cette occasion.

LE PROGRAMME
17h : Rendez-vous sur le parvis de l’église Saint-
Laurent, discours de Mme Caparros (Cepoun).
17h30 : Messe de la Saint-Jean dans l’église 
Saint-Laurent.
18h30 : Départ en cortège vers la Maison de la Mer.
19h  : Rassemblement des Bravadeurs sur 
le parvis de la Maison de la Mer.
19h30 : Chants traditionnels, parvis de la Maison 
de la Mer 
À partir de 17h30 : Barbecue au profit de la 
Ligue Contre le Cancer, sur la plage du centre-ville.
19h30 : Bal populaire de la Saint-Jean avec le 
groupe Chorus, sur la plage du centre-ville.
22h : Feux de la Saint-Jean sur la  plage du 
centre-ville suivi de la reprise du bal.

FÊTE DE LA SAINT-PIERRE
Dimanche 1er juillet
Depuis sa création, cette fête provençale ne 
cesse d’accroître sa popularité. Il est vrai que 

les manifestations traditionnelles sont très 
appréciées des nombreux visiteurs désireux de 
connaître les coutumes de notre littoral, mais 
surtout des provençaux eux-mêmes, fiers de 
leurs racines et des valeurs ancestrales.

C’est ainsi que l’Office de Tourisme, en 
partenariat avec la dynamique association “Mer, 
Provence et Tradition“, réitère la Fête de la Saint-
Pierre, Saint Patron des pêcheurs.

PETIT RETOUR EN ARRIERE
Afin d’éviter les invasions barbares, pendant des 
siècles les habitants de notre région vivaient 
dans des villages construits au plus haut des 
collines pour se protéger derrière d’épais 
remparts (Grimaud, Ramatuelle, Gassin sont 
l’héritage de cette époque).
La raison était simple, ils pouvaient ainsi toujours 
surveiller la mer depuis une tour de guet et 
prévenir la population lors de l’arrivée de bateaux 
ennemis. 

Avec les siècles, les invasions se sont estompées 
et les villageois ont regagné peu à peu les 
rivages. Les premières ressources étaient alors 
la culture de la terre (fruits et légumes) et, bien 
évidemment, la pêche.
C’est ainsi que, chaque année, le jour de la 
Saint-Pierre, les habitants rendent hommage au 
Saint Patron de la pêche, les pêcheurs partant en 
procession, transportant une vieille barque dans 
les rues du village, suivis par tous les habitants. 

Les femmes improvisaient des chants et des 
danses en provençal, rendant hommage ainsi au 
Saint Patron. Protection et abondance lui étaient, 
alors, demandées pour toute l’année. La barque 
était, ensuite, sacrifiée, réduite en cendre par le 
feu de joie. L’énorme bûché devenait alors un 
moment de grande liesse entre les villageois ! 
C’est tout simplement ces aspects de notre 
tradition qui seront retracés lors de la Fête de la 
Saint-Pierre.

LE PROGRAMME
10h : Messe provençale en plein air, rue Gabriel Péri.
11h : Cérémonie d’ouverture de la fête, parvis 
de la mairie.
12h : Processions dans les rues du centre-ville.
16h : Procession en mer.

17h : Chants et danses sur le boulodrome du Port 
(L’Oulivarello et la Voïo).
18h15 : Procession de l’embarcadère vers la 
plage du centre-ville

À partir de 17h30 : Apéritif et barbecue au profit 
de la Ligue Contre le Cancer, sur la plage du 
centre-ville.
De 19h30 à 23h30 : Bal populaire avec 
l’orchestre Douce France, sur la plage du centre-ville.
22h : Embrassement de la barque sur la plage 
du centre-ville.

Office du Tourisme - Maison de la Mer 
04 94 01 92 10 - evenement@cavalaire.fr
www.cavalairesurmer.fr
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projet ‘‘COEUR DE VILLAGE‘‘la croix valmer 
Le parking de la gare fait l’objet d’un projet 
nommé Les Jardins du Train des Pignes.
Ce projet inclut :

1

Un parking

2

un espace paysager

3

une terrasse panoramique

coeurdevillage-lacroixvalmer.jimdo.com

La Croix-Valmer
Les enfants de Sylvabelle réussissent les arts du cirque

Fin mai, les groupes d’enfants de l’Institut Médico-Educatif de Sylvabelle ont 
dévoilé leur apprentissage autour du cirque à la salle des fêtes Charles Voli.

C .R.E.A.P., éducateurs, jeunes, groupe 
préventif, tous ont œuvré pour que la 
fête soit réussie devant les parents, 

l’EHPAD de La Croix-Valmer et Cogolin, le Club 
des 6, le Pôle Enfance et les élus locaux.

UN DUR APPRENTISSAGE
Invitation, affi che, accessoires, costumes et 
même construction d’un trapèze, tout a été 
réalisé par leurs petites mains. Mais ce qui a 

demandé le plus d’effort est l’apprentissage 
des arts du cirque. Agathe Foureau, éducatrice 
spécialisée à l’IME, conseillère municipale de 
la majorité, pilote ce projet et confi rme : « Avec 
une séance par semaine, l’initiation se fait toute 
l’année. Tout d’abord, avec une première période 
qui leur fait découvrir les outils circassiens et 
ce que l’on peut faire avec : jonglage, portée, 
trapèze… Puis, une deuxième période les 
prépare au spectacle et permet l’émergence 
de savoir-faire. En avril, nous partons en camp 
dans l’école Cirkadance. Sous chapiteau, c’est le 
temps fort de l’année où la dynamique de groupe 

se crée autour d’une réelle ambiance. D’autres 
supports sont proposés comme l’aérien, les 
trapèzes, les tissus ».

UN PARI GAGNE PAR LES ENFANTS
Les années précédentes, le spectacle se déroulait 
lors de la journée portes-ouvertes de l’institut. 
Ce jour-là, les enfants sont entrés en piste sur 
la scène de la salle des fêtes. « C’était un vrai 
pari avec plus de public car on a invité d’autres 
établissements du secteur médico-social. Les 
âges sont différents pour impulser une rencontre 
intergénérationnelle tout en mettant en lumière 
nos jeunes. C’est un gros investissement pour 
tous, équipes et enfants », précise Agathe.
Bernard Jobert, maire de La Croix-Valmer et 
ancien directeur de l’IME, s’est félicité : « Quand 
on fait quelque chose, il est important de le 
montrer et ça a été un régal ». • 

Texte et photos Christine MAIGRET 
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Philippe Hardi - EUROVIA
« Au service des collectivités malgré la baisse des dotations »

EUROVIA, l’un des leaders mondiaux de la construction routière et des 
aménagements urbains, est un acteur de proximité responsable au service 
des communes et collectivités.

P our cela, l’entreprise internationale 
fait face aux enjeux techniques, 
économiques et environnementaux de 

demain. Pourtant, elle est passée en à peine 5 
ans du premier au septième rang du classement 
mondial, établi par le World Economic Forum, en 
termes de qualité d’usage de ses routes. Car, la 
baisse des dotations de l’État aux collectivités 
publiques a conduit à des arbitrages budgétaires 

forcément difficiles. Pour autant, est-ce que tout 
est irrémédiablement perdu ? Pas forcément ! 

UNE OFFRE GLOBALE BAPTISEE PATRIMOVIA
« Conscient de l’enjeu patrimonial que représente 
le réseau routier et forte de son expérience et 
d’une expertise technique reconnue (sous la 
marque DTE) tant en France qu’à l’international, 
EUROVIA a décidé de proposer une offre globale 

de gestion baptisée PATRIMOVIA  », explique 
Philippe Hardi, chef d’agence à Toulon et Fréjus.
Il ajoute  : «  Cette offre vise à proposer à 
l’ensemble des gestionnaires d’infrastructures 
routières et urbaines des solutions d’entretien 
à budget maîtrisé. Basé sur un diagnostic 
précis et des techniques d’entretien modernes 
et approuvées, PATRIMOVIA vise à donner 
une lecture détaillée de l’état du réseau. Cette 
lecture permettant aux gestionnaires de prioriser 
les interventions en fonction d’un programme 
d’entretien et de remise sur plusieurs années, 
le tout en maîtrisant les dépenses inscrites au 
budget ».

EUROVIA, UN ACTEUR RESPONSABLE
EUROVIA s’affirme, également, comme un 
acteur responsable visant à préserver la fois les 
ressources naturelles, le climat et les hommes. 
Christophe Chaix, directeur technique et 
innovations, reprend : « La société vient de lancer 
le projet Power Road, la route à énergie très 
positive. Présentée à la dernière journée du Plan 
climat du département des Alpes-Maritimes, 
ce nouveau procédé vise à récupérer l’énergie 
calorifique emmagasinée en été dans la route 
et jusqu’alors perdue pour la stocker dans le sol 
et la restituer en hiver à des fins de chauffage 
des bâtiments ou d’infrastructures (piscine 
par exemple). Ce procédé révolutionnaire est 
également réversible et permet d’assurer 
le dégivrage de la chaussée en hiver dans 
ses sections dangereuses soumises au gel 
fréquent ».

Le directeur technique conclut  : «  Proche des 
préoccupations des citoyens, EUROVIA propose 
un panel de solutions permettant une gestion 
rigoureuse des coûts de maintenance des 
infrastructures tout en continuant à investir pour 
l’avenir grâce à des procédés innovants qui 
participe au mix énergétique et réduit l’impact 
sur l’environnement ». •




